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gypte, *»ut84 *» fan lu; mais Dieu sait 
de combien de femmes,cet Egyptien 
fut l'ôpoux

D'ailleurs, presque tous ces en- 
finis moururent en bas âge, et de 
ceti* qui aurvôcurent à ;l»ur père, 
il n'y en eut pas un seul qui arrivât 
ï la vieillesse, tant la sève^du tronc 
ôtait épuisée. Mai» les fils du Cana
dien dont nous parlons étaient 
pleins de vitalité et vécurent au delà 
du terme moyen indiqué par la Bi
ble à l’existence moyenne de l’ho.n* 
me : trois vingtaines d’années, plus 
dix/ Ainsi l’abbé, qui était le 28e 
enfant, est mo’-t l’autre jour à 81 ans.

Une de ses sœurs s’éteignit à 94 
ans. La vigueur généreuse du 
tronc ne s’était nullement affaiblie 
avec l’âge.

Quand on puise à tous les toi ns 
que demande un en faut,môme avant 
sa naissance, on est vraiment effrayé 
de la somme d’inquiétudes par la
quelle a passé une femme qui a 
élevé 27 enfants 1 Et que dire du 
père qui a subi les vagissements 
partis, la nuit, de 35 berceaux suc
cessifs ! Ne croit-on pas qu’il ait 
bien gagné ses 300 acres 1 — La Pa-

LES FETES tant Mozart à ses différents âges ; 
elle contient, en outre, une grande 
partie de ses autographes, de ses 
compositions musicales, trois exem
plaires des premières compositions 
imprimées à Paris, le petit clavecin, 
des documents, comme son décret 
de nomination aux fonctions de 
compositeur impérial. Tout cela 
est du plus haut intérêt : mais l’es
pace me manque pour citer tout, à 
fortiori pour le décrire.

Il y a encore certain album, que 
j’aurais bien voulu parcourir ï c’est 
VAlbum Mozart, une < ollectiun des 
plus piquantes d’autographes d’hom 
mes côlèbies. souverains, artistes ou 
compositeurs, qui ont, de passage à 
Salzbourg, exprimé lour opinion sur 
le maître. Un m’a promis de lever 
pour moi la consigne, qui défend 
d’exposer ce recueil à la curiosité 
publique : je le verrai demain.

Jusqu’à présent je n’ai guère 
parlé des fêtes: elles méritent cepen. 
dant, tant par l’éclat que les Salz 
bourgeois se disposent 4 leur don
ner, que par la renommée — uni
verselle, me dit on, — des artistes 
qui se sont chargés, gratuitement et 
avec le plus louable empressement, 
d’interpréter, de chanter les rôles et 
les partitions écrites par Mozart. 

Ouvrons plutôt le programme :
Au moment où les Parisiens fête

ront de renouveau la Fête nati
onale, les Salzbourgeois, en masse, 
iront à l’église, mercredi prochain, 
entendre la messe du Requiem, célé* 
brée par l’archevêque de Salzbourg, 
in persona, dans la cathédrale. La^ 

1 garnison (2 régimentsj.les pompiers, 
les vétérans de l’armée,- tout le 
monde est plus ou moins militaire 
ici, à cause de la triple alliance— 
s’associeront à la fête: ceci, je l’avais 
prévu il y a des mois, que l’armée 
ne manquerait pas à la solennité 
musicale ? Je me demande cepen
dant, ce qu’elle a à y faire.

Une circonstance heureuse m’a 
procuré, hier soir, l’occasion d’é
couter la répétition générale du 
Requiem, dans une salle extrême, 
mutt spacieuse, et admirablement 
ordonnée comme acoustique dans 
le Mirabett palast, près du ihéâtie.

Je dînais dans’un restaurant,situé 
dans le jardin de Mirabell—le jar 
din des Tuileries de Salzbourg— 
lor sque je vis soudain entrer une 
bande de gamins, vêtus d’un uni 
forme qui ressemble vaguement à 
celui des fantassins prussiens—et 
je demande au dîneur assis près de 
moi, si ce ne sont pas là les pensi
onnaires d’une école de cadets.

— Golt bewahr ! mein herr, me 
répondit il, ce sont les jeunes cho 
ristes de Mgr l’archevêque 1 

J’avoue que j’en suis resté « bleu > 
si vous voulez bien, à une grande 
distance, me permettre une expres
sion aussi triviale, mais qui carac
térise bien l'étonnement dans lequel 
me plongea cette révélation.

Les enfants de chœur du « lioch- 
würdigsten FxVsterzbischof », aux
quels il ne manquait pour compléter 
les appareils, que le couteau poi
gnard porté, en guise de coupe- 
choux, par les lignards autrichiens, 
s’installent subitement à de grandes 
tables, et avalent avec une facilité, 
une maestria — à laquelle personne 
du resu, hors moi,ne prête d’atteo 
lion — des litres de bière dans des 
verres plus grands qu’eux.

Après quoi, un monsieur gros, 
jouüu, lunettes dorées,fait son en
trée: les enfants de chœur se lèvent 
et on passe dans la salle de concert, 
d’à côté. Dans cette salle toute la 
jeunesse de Salzbourg assemblée, 
bon.mes, dames, enfants, petites fil
les. Plus loin les mères de famille, 
que leurs filles ontamenôes là, s’en
tretiennent doucettement en cau
sant d-s fêtes.

Le monsieur gros, joufflu, monte 
sur une estrade, et aussitôt, comme 
par enchantement, tout bruit cesse, 
cent cinquante violons lèvent en 
même temps leurs archets les da
mes comptent les mesures, les en» 
fants attendent leur tour, les basses 
commencent les premières : c’est la 
répétition générale du Requiem qui 
commence.

J’avoue que de ma vie je n’ai en 
tendu un ensemble aussi parfait et 
une exécution aussi rigoureusem nt 
harmonieuse et ir èprochable.

M. J. F. Hummel — c’est lui qui 
dirige avec une sûreté de main ad
mix able lea répétitions — est vrai
ment un homme digne des plus vifs

éloges, un artiste dans le sens du 
mot. La réunion des Mozarteums- 
Damenchor, du Domchor et des 
Mannergesang verei neld chorales 
de Salzbourg,composées d’hommes, 
de R names et d’enfants, a été mer
veilleuse, et le sera encore après- 
demain au point de vue de l’exécu
tion, de la justesse de la voix et de 
l’intonation.

Du reste,l’orchestre du Dom Mu- 
sikverein (Société de musique de la 
cathédrale) et du Mozarteum < nt 
fort bien guidé et soutenu les 
chœurs sous l’habile direction loir 
jours de M. Hummell.

Ce dernier présidera et dirigera 
non seulement l’exécution de la 
me* se de Mozart à la cathédrale où 
se feront également entendre les 
plus grands chanteurs et les plus 
connues parmi les cantatrices de 
Vienne, de Berlin et de Hambourg, 
entre autres, Mme Ella Brandt- 
Forster, Louise Kaulich, de l’Opéra 
de Vienne, MM. Gustave Walter et 
de Reichemberg, du même Opéra, 
mais M. Hummel dirigera égale 
ment en personne, dans le théâtre 
où Mozart fonctionna comme chef 
de la musique, dans le même fau
teuil qui servit au maître, une œu
vre remarquable entre toutes, et qui 
sera le clou de ces fêtes musicales : 
le Mariage de Figaro.

Cette représentation qui clôture
ra les solennités aura lieu vendredi 
soir, au Théâtre de la Ville, devant 
un public restreint de huit cent 
personnes —les privilègiés — et 
avec une interprétation hors de 
pair. On a refusé cinquante trois 
mille demandes de places à cette 
représentation !

Cette interprétation — je n’en dis 
pas plus long pour aujourd’hui, — 
marquera une ère nouvelle dans les 
annales de la musique ; Bayreuth 
pourrait bien être bientôt entoncél.. 

C’est M. W. Yahn, directeur de 
l’Opéra de Vienne, premier chef 
d’orchestre au même théâtre, « che
valier, comme l’indiquent tous les 
journaux qui viennent d’arriver pour 
lui au bureau de l’hôte1,de plusieurs 
ordres très élevés» un petit homme, 
gros, brun, avec une forte barbiche 
et des lunettes encadrées d’or, qui 
dirigera les deux concerts de gala 
de jeudi et de vendredi, et qui vient 
mettre la dernière main aux prépa-

J’ai deux questions très impor
tantes à demander à M. le directeur 
de l’Opéra de Vienne : la première 
a trait à l’œuvre d’un de nos grands 
maîtres de musique parisiens,œuvre 
—opéra— qu’il va monter à Vienne 
dans quelques semaines, la seconde 
relative aux fêtes qui vontcommen 
cer ici. Je l’interviewerai, si Dieu 
me prête vie, et à lui aussi.

Vous parlerai je encore de la 
grande retraite aux flambeaux avec 
toutes les musiques militaires, 
deux mille hommes de troupe, et 
qui jettera devaut le monument d 
Mozart plus de trois mille torches ?

Vous citerai je l'assemblée de gala 
d’une saile de l’Université de Salz 
bourtr ? M. le docteur Hirschfeld, 
doyen de l’Université de Vienne, y 
prononcera un grand discours 1 

Mieux vaut garder tout cela pour 
la bonne bouche, et vous entretenir 
là dessus, en temps convenable : 
trop de musique, même si elle est 
anticipée, ne peut que lasser, sur
tout si elle est écrite sur le même 
ton 1

de bo*i répandue dans le verger.
“Avez vous déjà remarqué que la 

cendre qui provient de pommier est 
bien plus riche en principes fertili
sants que n’importe quelle autre cen 
dre. Pourquoi? L’analyse démontre 
que cette cendre contient deux fois 
plus de potasse que celle qui pru 
vient d’un autre b< is. Ce fait prou
ve l’importance qu’il y a à répan
dre dans le verger toute la cendre 
de bois dont on peut disposer.

Plusieurs vergers après avoir été 
productifs pendant un grand nom
bre d’années, cessent tout à coup de 
raoporter. Pourquoi T Parce que 
les arbres de ces vergers ont puisé 
du sol toute [\ nourriture qu’il y 
contenait. Pourquoi d’autres arbres 
fruitiers se couvrent ils chaque 
printemps de fleurs et ensuite de 
fruits qui tombent longtemps avant 
leur maturité ? Pour la même rai
son, les arbres meurent de faim. Le 
pommier particulièrement deman
de beaucoup de potasse pour pro
duire un bon fru’t.

Il est doue très important pour le 
propriétaire du verger, de répandre 
au pied de ses pommiers de la cen
dre de bois, de la chaux etc. C’est 
d’autant plus important que de nos 
jours, le verger est peut être le coin 
de terre qui paie le mieux sur la

I^es patates vont elles avoir le 
brûle (potato blight) cette année ? 
Cette maladie que tout cultivateur 
connaît s’annonce par quelques 
feuilles qui noircissent, en quelquns 
jours toutes les feuilles elles liges 
île patates d’un champ sèchent el 
brûlent tout comme si le feu y avail 
passé. La cause de celte maladie 
vient d’un très petit champignon 
dont les spoies se sont attachés aux 
patates que l’on sème. Ce champi
gnon se développe sqr la plante 
dont il absorbe la sève, il ne larde 
pas à émettre de nouveaux sports 
ou germes qui s’attachent sur la 
surface inférieure des feuilles : 
alors le vent transporte el propage 
ce» germes sur les plantes saines et 
en quelques jours, tout le champ 
de pommes de terre est infecte.

Quel remède preud'e pour com
battre cette maladie ? Un dit beau 
coup de bien du mélange suivant : 
Prenez six livres de sullate de cui
vre (couperose bleue) el quatre 
livre» de chaux en piene; f illes dis
soudre votre couperose dan» huit à 
dix gallons d’eau froide ou deux ou 
trois gallons d’eau chaude, vous 
faites dissoudre dans un vaisseau 
de bois,car cette dissolution attaque 
le fer; faites éteindre votre chaux 
et ensuite préparez une eau de 
chaux comme pour faire un blan
chissage, coulez celle eau dans un 
morceau de grosse toile. Après le 
coulage versez lentement votre eau 
dans votre solution de couperose et 
luôlang' Z intimement les deux. A- 
joutez à ce mélange assez d’eiu 
pour faire du tout vingt-cinq ou 
trente gallons. Appliquez au moyen 
d’un arrosoir ou d’un petit balai 
aussitôt que vous vous apercevrez 
de la maladie, il est nécessaire de 
faire deux ou trois applications.

D'une centaine au
1*1

Il y a presque cent ans, le 5 dé
cembre 1791, un homme mourait à 
Vienne dans une maison obscure 
d'une vieille rue, la Rauhenstein- 
gasse, aujourd'hui disparue.

Sur son lit de mort les feuillets 
d’une musique, composée quelques 
heures auparavant, gisaient dans 
le désordre d’une œuvre inachevée: 
Mozart quittait la vie sans avoir pu 
terminer le Requiem qu’un inconnu 
—le messager de sa mort prochaine 
— lui avait commandé pour cin
quante ducats le 15 juillet précé
dent.

Cet homme, ce musicien admi
rable, ce virtuose de la pensée et 
de la parole musicales dont le génie 
avait excité dans l’Europe entière 
l’enthousiasme le plus complet, 
mourait dans la misère, à trente 

Le talent alors ne rap-

4

cinq ans. 
portait ni voitures ni châteaux 1

Il n’eut pas d’amis qui accompa* 
goèrent son cercueil ; et son corps 
fut jeté dans la fosse commune d’un 
cimetière reculé de Vienne. On 
n’a jamais connu, on ne connaîtra 
jamais l’endroit où il repose.

Mozart laissait,pour tout héritage, 
la somme de soixante florins, et la 
collection totale de ses œuvres et 
sa bibliothèque n’étant estimée 
qu’à vingt trois florins 41, on ne 
pouvait, en toute conscience, faire 
de folles dépenses pour le conduire 
somptueusement à sa dernière de* 

: ou se contenta de la mo«

i

Je dirai cette semaine quelques 
mots à propos du soin qu’il faut 
donner aux fleurs du parterre, du
rant le mois de Juillet. Pendant les 
grandes chaleurs, ameublir la terre 
autour des plantes vaut mieux 
qu’un bon arrosage, ions les horti
culteurs s’accordant sur ce point. 
A propos d’arrosages, je dois dire 
qu’il vaut mieux arroser moins 
souvent, mais copieusement, que 
d’arroser très souvent mais supertt 
ciellemenl ; il est infiniment préfé
rable pendant les chaleurs d’arroseï 
les fleurs dans l’après midi 
rosage que vous avez donné le 
soir produit tout l’effet bienfaisant 
que vous en attendez, il pénètre 
jusqu’aux racines et y porte une 
fraîcheur et une humidité bienfai
santes ; il n’en est pas de même si 
vous arrosez le matin : les rayons 
d’un soleil ardent, le vent vapori
sent et enlèvent presqu’aus ilô: 
l’eau que vous répandez sur vos 
Heurs. 11 est aussi important, si 
vous voulez avoir de belles fleurs, 
de les engraisser, de le* nourrir, à 
propos, à celle fin, plusieurs moy
ens sont à votre disposition : vous 
pouvez placer autour de vos plan
tes un bon terreau, vous {pouvez 
employer l’engrais liquide, ou bien 
encore les engrais artificiels.

Jetez de temps à autre un coup 
d’œil &ux vos boutures de géranium 
de pétunia et autres dont vous at
tendez des fleurs durant l’hiver, en
levez sans pitié tous let boutons qui 
se montrent sur ces boutures ; c es' 
le moyei^d’avoir dea fleurs continu 
ellemenl dans l’hiver.

Veillez à vos fleurs rares que 
vous gardez en pot, arrosez les très 
souvent et placez-lea dans uu en
droit ombragé : cette remarque 
s'applique surtout aux cyclamen, 
aux unérairea, aux primevères, aux 
calciolaires, etc 
garder et de faire po' sser les jeunes 
plants de ces belles fleura, c’est de 
prendre le corps de voire couche 
chaude, de le recouvrir de ses châs 
sis, sur lesquels vous passez une 
légère couche de chaux et vous 
mettez dans cette couche froide, 
toutes les fleurs rares que vous 
craignez d’exposer au grand air et 
aux rayons d’un soleil ardent. Il 
va sans dire que vous n’epargnez 
pas l’air à celte couche froide, dont 
vous devez enlever les châssis/outes 
les fois que le solejl n’est pas trop 
ardent.

C’est toujours le temps de faire 
des boutures de toutes sortes, pour 
cela procurez vous une bolie de 
dimensions convenables, disons 
deux pieds carrés sur huit à dix 
pouces de Haut ; remplissez cette 
boite de sable de grève et plantez 
vos boutures ; vous n’en perdrez 
pas une seule,si vous arrosez modé
rément et placez la boite en ques 
lion dans un endroit ombragé ou 
mieux, dans le cadre ci-haut men
tionné.

meure
deste croix qui recouvre chaque 
tombeau, même le plus pauvre...

La grande ville de Vienne, 
l’enceinte de laquelle ce simple fait 
divers se produisit eu 1791, n aura 

année l’honneur Jedonc pas cette 
célébrer, comme il convient, le 

de la mort d’un des plusï*.r L’ar-centenaire 
grands génies qiii passèrent dans
ses murs.

En revanche, une coquette petite 
ville dans le Tyrol autiicbieu a de- 

réclamé pour ellepuis longtemps 
cet insigne honneur, d’abord parce 
qu’elle vit naître le compositeur di- 

dans deux jours elle vavin que
fêter avec un éclat inoubliable, en- 

Mozart est poursuite parce que 
Salzbourg — comme Jeanne d’Arc 
pour Orléans — l’objet du culte le 
plus pur, car il est d’un désintéres
sement tout à fait artistique. Mo- 
zart ? mais tout le monde en

une volubilité charmante :
cause

ici avec
tous, petits ou grands, riches ou 

derniers rares à Sal-paavres — ces 
bourg — vous répondent dans un 
patois tyrolien, qu’au début il n>’a 
paru malaisé à comprendre, que 
Mozart est né dans la Geireidegasse, 
au numéro 9, qu’il habitait

du Makart platz, qu’il corn-maison
encoreposa quelques semaines 

avant sa mort un de ses plus grands 
ctnfs d’œuvre : la Flûte chantée, s. >r 

montagne, le Kapuzinerbeig. 
dont la vue s’étend sur la ville, qu'- 
enfiu sa statué s’élève sur la plus 
jolie place de Salzbourg, que

est gravé dans toutes les âmes 
ne le

une
4

F Si tous les cultivateurs mettaient 
dans l’exploitation de leurs fermes 
autant d'energie el de travail que 
la plupart des hommes d’affaires qui 
veulent arriver à la fortune, il» de 
viendraient tous riches. Le bon cul 
tivateur n’est pas celui qui court les 
hôtels et les parties de plaisir; mais 
bien celui qui réunit à uu b- n juge
ment un grand esprit de travail et 
d’économie; c’est celui qui sait que 
le fumier est la cheville ouvrière 
de toute bonne agriculture. Ce cul 
tivaleur ne f ra peut être pas autant 
d'argent qu’une foulede cultivateurs 
qui amassent des fortunes en quel
ques années, mais qui les pt-rdent 
eu quelques jouro.l«e bon eu.tivateur 
avance lentement, mais sûrement 
dan» la voie de la fo tune.

Un j une avocat, qui cherche de» 
causes, vient de défendre devant la 
Cour d’assises un immonde gredm, 
qu it est parvenu à faire acquitter.

Plusieurs personnes honorables 
le compliment à ce propos.

L'avocat flatté exhibe une dou

zaine de ses cartes et avec ton plus 
gracieux sourire :

—Si sous voulez me recomman
der à vos ami» ?

musicales et que personne 
surpassera jamais en génie.

J’ai écouté tout cela da l’air le 
plus grave : le moindre mouvement 
aurait pu blesser mon interlocuteur 

été désolé.

Un moyen de

f

j’en aurais
Lie fait, c’est un 

qu’on professe ici pour la mémoire

Marcel Hirsch.I véritable culte
LES GRANDE'4 FAMILLES 

CANADIENNES
Le révérend Plinguet, qui vient 

de mourir, était le fils d’un cana 
dien qui eut 35 enfants, dont 27 
étaient de sa première femme et 8 
d’une seconde. L’abbé était le fils 
aîné de cette dernière. De ces 35 
enfant#; il n'en reste plus qu’un 
seul de vivant: C’est M. J. A. Plin
guet, emnloyé au Département des 
Timbres de Montréal, qui demeure 
au numéro 183 de la rue Drolet et 
qui est âgé de 72 ans. C’est le Ben
jamin, le 35e enfant de cette grande 
famille.

Même dans les premiers temps 
bibliques, les familles de trois dou
zaines d’enfants étaient assez rares. 
Le livre des Juget de l'Ancien Testa 
ment, n’en mentionne que trois ou 
quatre,dont l’existence remonte aux 
premiers, siècles après le retour du 
peuple de Dieu à la Terre Sainte.

Mehemet Ali Pacha, le fondateur 
de la dynastie khédivienne d’E-

du maître.
Tout est plein de lui, tout dispa

raît devant lui.
Montez dans la maison où il est 

né : une foule compacte se presse 
au troisième étage d’une 
dans une rue étroite, et pourtant 
d’une propreté remarquable.

Là, daue cette chambre, trans
formée en musée, en tloiarteum, des 
mains pieuses, des âmes musicales 
ont réuni tous les objets dont Mo
zart eut le maniement dans sa vie. 
j»y remarque son piano, sou fameex 
piano à queue, sur lequel il essaya 
pour la dernière fois les premiers 
accords de on immortel Requiem 
Le gardien guide, un vieux borgne, 
lapot ; sur ces touches, comme s’il 
espérait que le mouvement de ses 
mains allait, a son tour, lui procu-
jer l'immortalité.

La chambre, en plus, renferme 
une dlzaiae de tableaux reprôsen-

maison

!ü

Un horticulteur distingué dit ce 
qui suit sur la valeur de la cendrei

*
\
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300 Caisses Vertes 

200 Caisses Rouges 

50 Octaves 

100 Denji Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

|De Knyper.

R, A. STARRS
& CIE.

61 & 63 Rue Clarence.

En coion ükk Rideau et N icholas.

(Nouvellement Arrivées et 
mises en vente.)

minent en stock en

DROGUES
assortim

gardons coneta 
ent complet de

PRÉPARATIONS KT PARFUMS FRAN
ÇAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON

UES. BROSSES, PARFUME
RIE.
nances de médecins sont 

préparées avec la plus grande attention eoas 
la surveillance immédiate du propriétaire 

Les personnes partant en villégiatura 
veront à notre Pharmacie tous les A 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

Tontes les ordon

BELANGER
&c CIE.

PHARMACIENS
Téléphone Ottawa No. 163.

Vient d’Amvep.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

%ztr<Â£JT

pARAPLUIES.

J'ai pour le moment le plus bel ass« 
de Parapluies a offrir à mes clients

A

$1.00,

$1.25,

$1.50,

$2.00,

$2.50,

$3.00,

$4.75.

Coquets, utiles et bons.

R. J. DEVLIN.

mains de capitalistes anglais. Le capitaine 
Hughes dit qu’aucun engagement n’a eu 
lieu, digne d’étre mentionné pendant les 
trois derniers mois ; les insurgés manquent 
de généraux et d’amiraux ; les plus capables 
qui ont dirigé les campagnes remarquables 

e le Pérou sont actuellement en Europe, 
semble indiquer qu’il faudra beau

coup de temps encore, avant que la révolu 
tion ne soit terminée: àmoinequeleeforces de 

ictoire décisive, 
ix cuirassés, qui 

des opérations

Bail
maceda rem 

avec le secoure
portent une v 
dis nouvea 

sont en roule pour la scène 
navales, venant d’Europe.

guerre ne 
insurgés, il 

que la victoire sera du côté de Balmaceda.
parti congressional 

une proclamation, léc arsnt 
ion de Claudio Vicuna, comme 
du Chili, est nulle et sans effet 

pour p usieurs raisons . parce que, comma 
président du cabinet, il a prépare un c 
d'Etat en janvier dernier, violant aie 
constitution ; parce que l’élection n’a pas 
été faite d’après les lois qui les gouvernent ; 

qu une partie seulement du pay 
et enfin parce que l’élection a eu lieu

tombentSi ces navires de 
dans les mains des

pas
«in

ced
Paris, 1er août.—Le 

Chilien a issu 
que l’électi 
président >

si la

durant la fermeture des tribunaux, qui 
doivent régler toutes les difficultés que 
présentent es élections.

Washington, 1er a-'ùt.—Les dernières 
reçues du Chili annoncent que 

l’insunection ne pou rra résister jusqu'au jour 
de l’inauguration du nouveau Président élu, 
Claudio Yicur.a, qui aura lieu en Septembre 
prochain. La volonté de fer de Balmaceda, 
supporté à coup sûr par U majorité de la 
classe commune, qui fait cause à part de 
toute aristocratie, dirige la situation, et 
quand le gouvernement devient de plus en 
plus fort, les rebelles tous les jours faiblis
sent de plus en plus. Le soulèvement Chi
lien intéresse beaucoup plus les Etats-Unis, 
que toutes les précédentes révolutions de 
l’Amérique du Sud, par la raison toute na 
turel’e qu’elle » été encouragée par tous les 
intérêts Européens ligués ensemble contre 'a 
prospérité du Chi i ; car ils ne dési 
le rester les maîtres du commerce e 
dustrie de cette république naissante

nouvelles

irent que

Il ATTENTE A SES JOURS
(«lépeche télégraphique particulière) 

Nkw-Yvkk, 1er août. -Des nouvelles que 
nous recevons de Rome, annoncent que le 
colonel Oeoige \V. C. Leybourne, bien « 
nu ici comme étant le promoteur d’une 
grande ban |ue catholique dans cette ville, a 
tenté de se suicider lundi dernier, en se por
tant plusieurs coups de rasoir dans le bas- 
ventre. Les médecine qui ont été appelés 

pour lui prodiguer leurs soins, en
tretiennent très peu d’espoir de le sauver. 
Des difficultés d'affaires l’auraient poussé à. 
attenter à ses

>11* il "t

Un n'avait entendu 
du colonel Leybourne,

que très peu parler 
avant qu’il ne fit son 

me “dp-ec- 
l’Univeraal 
mpany, qui

ition dans cette ville
général" promoteur, etc., de 
ciatioi Bank and Tiust Co

DoiventetFeViCHEMIN DK FERque
'elle

devait être, en quelque sorte, 
catholique internationale. Ce 
création, avait dit le 
l’aaeentiifient du Pipe 
compter les nombreux e 
foule d’archevê ues, 
liques haut placée dans le pays, 
devait être de $100,000,000 ; de*

peu ouverte 
les du monde.

oduit une grande 
de com-

HOSE rv50 PIEDS.S6.00 -ear ? ■*'colonel, avait reçu 
et du Vatican, sans 

encouragements d’une 
d'évêques et de cat ho- HOSE 50 PIEDS $6.50 Toutes Marchandises 

vent Etre Vendi
Le capital 

succursales *HOSE 50 PIEDS $8.00 CANADA ATLANTIQUE.
EXCURSIONS D’ETE.

ensuite seraient sous ^ 

sensation et occasionné
Une Traie Tente a !toute- les principal 

Ce nouveau plan HOSE 50 PIEDS $10.00.
itaire*, mais après avoir interroge p u
re distingués Dréiats, on s’aperçut bientôt 

que ce beau plan n’était que e résultat de 
l'imagination malade du colonel et que per 

ne s’y était associé; (ue que temps 
après il disparaissait lui même 

rf H. Philips, l'avoua 
te le colonel Ley

mieux que n'importe qui, de ce 
l’océm, car il fut chargé par lui-même, de 
lui faire obtenir <a charte de sa nouvelle 
entreprise Leybourne racontait que toutes 
lus succursales européennes avaient déjà les 
capitaux en mains,pour ouvrir leurs bu 

M Philippe voyagea alors

("atte Grande Vente (la demis 
pas la moindre) est commencé*Vous proposez-vous durant 

saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondack^, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanchesr ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet8, adressez vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin d s rues Sparks 
ei Elgin pout avo;r des prix exception
nellement lias, etc.

Nous délivrons des billets

Y compris les Accouplements et l’Arroeeir. cette

Cette SemPuisard a Glace, etc.
t, connaissaitWaldo La liste suivante vous dontb‘dedn'hsans aucun

ipis d’Esca 1er de Te. 
Seersucker Ct ême 4c. la verge 
Indiennes de 5c., 6c., 7c., 8c., 

mov-Aut.
Dentelles Orientales de Coul 

montant.
Un lot de Soies Barrées, Uni

plus pour 
Un lot de 

15c. à 25c., pou 
Blouces en Indit 

r. o itant 
Couvre pieds de Couleurs de 50< 
Chemises il’Hommes en Flanel 

à 50c., 75c , 85c., $1 00 et SI 
Un lot de Hat des Faites à Moil 
Circulaires en Caoutchouc poui
Un otP<ie Frilling* presque ooi 
Des panieis de Franges. Bout 

Collets de Papier et un gra 
Coupons à très bas piix. 

Aussi Convertis, Flanelles et 
Marchandises d’Automne bo

en monInE. G. Laverdure
Sc CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM.

avec lui et 
trouva que .ous ceux qu'il croyait sincère
ment engagés pana le succès de cette nou
velle banque, ne s’en mêlaient nu lement : 
ils admettaient seulement que l’idée était 
bonne et le p an praticable. La; Pape lui 
wnêroe nia avoir encouragé l’entreprise en 
•question.

Le colonel Leybourne.qui n'a jamais en le 
droit de porter un tel titre, était un Ecossais, 
aux proportions colossales ; il était âgé d 
soixantaines d’années, et se di ait un offi
cier en retraite, ayant servi dans le régiment 
dee Ingénieurs Royaux. Les autorités mili 
taire» anglaises ont déclaré que ces histoires

pour tous
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits. nt beaucoup p us pour 

Coton pour Enfants, va

Gazes et Net pour ’ 
r 5c. la verge 
unes pour E

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan
tes : io A travers les Rapides du St- 
La urent : A %

P.S.—Glacières. Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jj.-qu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same
dis, à l’arrivée des trains du matin, 
venant de Boston, New-York, Ottawa^ 
Montréal et de tous les points inter- 
méd aires, et sautera les Rapides, arri
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excutsion du Samedi à 
Montréal : billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrée, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi

NEVILLE
iiai.t fausses et mensongères 97 RUE RIDEAU.

kTmf
INDIENS :x ICA INS
(Dépeth* télégraphique particulière)

Citt ta Mexico, viâ Galveston, 1er Août 
— Une dépêche disant que les journaux de 
Chicago annoncent qu’une guerre inhumaine 
est faite da s Sonora par le gouvernement 
contre les Indiens Yaqui, a été reçue ici et 
a soulevé l’indignation publique. Le gou
vernement fédéral poursuit une campagne 
sans grande importance contre quelques In
dien* Yaqui qui refu-ent de se soumettre ; 
ces derniers se sont réfugiés dans les mon 
tagnes, se sachent dans des cavernes, et 
quand ils en ont l’occasion, se livrent au 
maraudage. Il y a plus d’un an que les 
tioupes les poursuivent. Il y a déjà deux 
semaine* aussi, que par suite d’une chah 
excessive, les troupes i,e sont retirées dans 
leurs cantonnements. Depuis plus d’un un, 
aucun engagement où le sang ait été ou 
versé, n’a eu lieu.

Ce Magasin de

TINS
—ET—

LIQUEURS
Venez a Bonne

POUR AVOIR-

Plus de CL
Les Premiers Arrives, 

Les PremieSI BIEN CONNU
Réouvert

Prix sans coneurrenee possible
>#

<-
RESIGNATION DU SENATEUR QUAY

Depevhe télégraphique particulière
Washington, 1er août—Le Sénateur 

Quay a offert sa résignation comme membre 
du Comité National Républicain, et en 
même temps s’est démis de tes fonctions de 
Président et de membre du Comité Exécutif 
National Républicain. Le Colonel W. VV. 
Dudley de l’îndiana, a offert aussi sa rési
gnation comme Trésorier du Comité Exécu 
tif, démentant ainsi les documents écrits de 
sa ptopre main, par lesquels il déclarait 
qu’il n’avait nullement l’intention de se re
tirer de son poste.

Le Comité Exécutif 
résident tem 
. Clark

Pigeon, PigeonNEVILLE&CO, Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et 
t on admirables.

$6.00 Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris 8 Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

49 et Cl RUE RID97 Rue Rideau.
«•ENSEIGNE DE LA BOU

PEINTUiSUCREif a alors élu comme 
le vice-président John 

trouve remplacé comme 
M. Hobart de New- 

vait accepter 
sénateur Quay, 
sa demande sur 

au Comité

"on, qui se
vice-président par M. 
Jersey. Ne sachant s’il 
finalement la 
le Comité Ex 
le b.ireau, qui 
National tout entier.

Cependant, ce n’est qu’ 
lité qu’on veut remplir ; o 
M. le sénateur Qu 
faire accepter pa;

Préparées.p

Toutes prêtes pour tous 
rivalisent avec les meilleure 
tures du Dominion et dusera soumise

5 CTS.une simple forma 
u est certain 

uay insistera assez po 
r le Comité National. Leurs QualitSitué sur le St-Lè 

milles à l’ouest de Val 
de jour en jour plus r 
place de pique nique. 
et les détails s’adresser <1 
plus près ou à

}blic etNous offrons actuellement au pur 
: i à nos clients un vrai bon

à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé 

«Spécial à ce mots : une petite consigna 
tion de thé de 25 cents.

Sont Egales à n’importe 

Supérieures au plus gra* 

Surpassées par aucune.

(Continuation sur la troisième page) nous servons

1 agent ic W* fLES MEILLEURES

E. J. Chamberlain
Surint. Gén

S. En ns
Agt. Pass, de la ville 

C. J. Smith, Agt Gén. des Pass.Vues photographiques W. HOTSTROUD BROS.d'Ottawa peuvent être obtenues à A. C. LAROSE! Fabricant de Pein 
O T T -A-'VL’ELITE STUDIO RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. Auditeur, Syndic
ACEfIT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189

Collections faites promptement]

s C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

(Autrefois Pituiway & Jarvis.)

Bonnes
Occasi

fXHEMIN I)E FER

banada Atlantique.117 Rue Sparks.
OTTAWA.

jiijSUP r
VENTE DE NOS DU—

FONDS DE MAGASIN Nou” Serviee Rapide MOIS D’AC
—ET—

—EN— La Ligne la Plus Courte et la Salle d’Encan : Marche By. 
Plus Rapide.Bottines ChapeauxMontres et Bijouteries

en tous genres et de toutes qualités! Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
one représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (pr 

i Sapeurs. ) Réparations de Mon 
doges garanties et à des prix

En activité le 29 Juin 1891.
—ET—

LES CONVOIS PARTIRONT DR LA GARS DK LA 
RD K ELGIN COMME SUIT : dSouliers. >4rasL’EXPRESS DE MONT 

REAL8.00 A. M. dn Pont dee 
tree et Ho 
modérés.

ide arrêtant 
leCô-à toutes les stations entre Ottawa et 

iant à la jonction du Côte 
u Grand Tronc pour l’Ouest, et à I 

tous les trains pour l’est, et I 
à Montréal à 11.35.

K nn P M L’EXPRESS DE MONT 
V.UU I. III. réal rapide limité n’arrêtant 
qn’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar , T _
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux train* ) ** r?ute pr®cte entre 1 Ouest et tous les 
dn Vermont Central et du Grand Tronc P0to^ du 1)48 du «L Laurent, de la Baie 

t. Portland, RF 1 dee C,h*ï,ar»' P™";"™ «le Qu/beÇ. »i„,j 
que le .Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Princj Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Made.eiue, Terre-

L»
Halifax,

—CHEZ
tean, se rel 

trains d
ean avec I Et an ties Marchandé

lus
Mc CHEMIN DE FER

; IntercolonialR. MASSON réal avec

MOITIE
102 Rue Sparks

PFnt
les

1 et 
àl’Es

Ihousie, etc 
L’EXPRESt
et NEW-YORK (passant 

le nouveau pont en acier ; 
Albans, Saratoga, 

i New-York, Phfia 
s, et tous les points an sud, avec 

chars dortoirs de V agner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête à toutes les «tâtions entre Ottawa 
et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal 

le G.T. R. à Côt

Malles et Valises. pour tous les points 
vière dn Loup, Dali

2.40 P.M. ESSDE BOSTON
ve et St. Pierrepar le Côteau et 

pour Rouse’s Poi 
-- y, Albany, Boston, 
delphie. et tous les p<

-CHEZ
express quittent Montréal et 

tous les jours (dimanches exce 
rendent à destination de to s 

sans changement de cha 
30 minutes.

Chemin

nt, StK-----MAISON DE------ pté)

ars des trains express directs sur le 
de l'Iotercolonal sont brillamment 

éclairés par l’électi icité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 

i considérablement au confort et à la 
sécurité des

THE IMPERIAL. >

LES TRAINS ARRIVER*)NThés Nouveaux,
Récoltés de Mai, 

Justement Arrive.

«T COMME SDIT :
DE BOSTON et New- 

les points inter 
médiairee. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.U0 P.M. et 
10 Exprès* rapi 
ll.OU laud, Québec 
laisse Montr 
Alexandria i

11.35 les trains 
réfect 

élégante d 
le tour

directs sont attachés des 

chars salons pour

Reconnu Megasin du PRL’et dortoi 
e même que les

nouveaux ett et Ottawa. Laisse 
New York à 7.00 P.M

de de Montréal, Port 
et Dalhousie. Train 

«réal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.; Alexandria sauf pour laisser des passagers 

venant des stations sur le Grand Tronc.
6 livres de The du Japon SI.OO. 9.45 R.MÆrSffii’ï’SS 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00. N.B., tous les point* sur Intercolonial et le 

Sud. I*iaee Montréal à 6.15 P.M. à l’arri-

Un Succès. •*“***
Pour toucea informations s’adresser à.l’A 
t Local pour la vente des Billets, au coin 

Sparks et Elgin.
K. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890

V 318 et 818 Rue WiLes bains de mer les plus en vogue, ainsi 

que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de intercolonial qui

^L’attention des expéditeurs est appelée 

sar les grandes facilitée offertes pour le 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor
tation de graine et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.QI
136J rue SL Jacques, en face du 

■St..Lawrence Hall, Mo 
D. POTTING ER, Surin tendant-(

Bureau du Chemin de4Fer, )
Meaeton, N.B., 1$ Juin, 1*91./

/Le “HU
VIS-A-VIS LE MUSEE <itj

IH-VINS ET CIGARES Cl
TOUJOURS EN MA

%
WM. CODD, ProJe vends la célèbre eau de la SOURCE 

UALÉDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domicile.

648 Rvs Sussex, Otta

* La Meilleur Cure délai

ti ■atsigp

des Passagers.

John Casey, I KlSlkHMll-l;
ntréaL 

Général,Ui Maillaar iimèda paurla tan
HhfatLl **111 v* ■WMARtlÉ D'AFFAIRES,

t 1

<8*

u L1il

La F rance a l’ex
position de 

Chicago

AFFAIRES DO CHILI
UN SCANDALE FJ- 

N A N C I E R A 
BERLIN

IL ATTENTE A M JOURS
Un baron allemand re

venant du Japon

UN JEUNEUR REMARQUABLE
Resignation du se valeur

Anniversaire de l’independance dn 
Pérou
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LA FRANCE A L’EXPOSITION DK 

CHICAGO
Paris, -1er août. — Le comité «les affaire* 

étrangères de a commission «le l’exposition 
de Chicsgo, a eu une entri vue avec M. 
Roche, ministre du commerce, de l’industrie 
et des colonisa, qui a donné aux membre i 
du comité, l’assurance qu'il avait le pins vif 
désir de mettre la coopération de lu France, 
au service de l’expo:

M. F.ivette, chef 
du commerce et d 
commissaires de 1 
l’entrevue a dur»' 
été des plus

le pl
ration le la 
n de Chicago, 
cabinet du ministre 
industrie, n 

exposition de Ch. 
ire plus de «leux heure 
cordiale

urtx commissaires plusieurs qieitio 
tivee à l'exposition, 11 il en a Hbt« 

ili fai rant
missaire», l’assurance que la positio 
France vis-à-vis de l’exposition, n’avait ja 

sou ardeur étai 
ne II

de

M. Favette a posé 

enu îles 

m de la
es. Il arepotnes s

s-à-
mais fait de doute 
aujourd’hui plus 
serait bien

rentes ville*, et les uvai

grande que j tmais et «j 
u représentée. Il a dit qu’il 
chambres de ns diffé 

s très favo-
2commerce

r;tables à la participât!
M. Favette a dit i 

comptait faire à Chicago une exposition dos 
beaux-arts tout a fait remarquable. La 
plupart des principaux ar 
d’envoyer leurs œuvres les

encore que la France

listes ont P"
suiteseds

tableaux franc
ette ex pri

ent un -palais sé-

a environ 12,000 pi 
pour exposer les 
m de L’importa: 

sition les artistes voudrai 
paré pour les beaux arts frnnçais

exposition artistique, la France désire 
qu on lui réserve 50,000 pieds carré* pendant 
trois mois, jusqu’à ce qu on connaisse exac
tement l'espace Ei-coesaire. Le chef île ca
binet a ajouté qu’il avait obtenu déjà des 

npaguies de navigation à vapeur les cou 
dirions les plus favorables, on ne paiera !c 
fret que pour une traversée et les produits 

ont transportés gratuitement an retour. 
Après avoir donné toute satisfaction à M. 
«vettc sur la question de prbtection des 

revois et des marques de fabrique, sur les 
iis |ues «l’incendie pour les produits exposés, 

les effets de la loi américaine relative 
aux gens de service engigés par contrat, et 

les concessions de « af.-s etdc restaurants, 
formellement déc aré 

avait aucun désir de la part d la 
, de favoriser les ex post

murailles ' 
e» en raiso

Fa
br«

"es commissaires ont 
qu’il n’y 
direction 
mande aux d«

répartition, et que 
la place et l’étendi 

Une a

La déh 
Reid,
«luit les commissaires 
faire* étrangères. M.
•a plus gran te court 
heureux que la Frn 
nation à accepter 
à l’exposition, et

M. Ribot a ajouté que le g 
manderait aux chambre de

sauts alla
is aux dépens des expos 
m queVonque. Ils ont dit que 
nt n’avait donné heu Encore à aucune 

la France pouvait choisir
- __ -ite «jui lui convenaient.
utre entrevue avec M. Favette aura 
edi pour discuter ies délai s 
«•galion a fait ensuite 
nistre des Etats-Unis, 

au minis

visite à M

il a «lit qu’il
"riince eut été la première 
officiellement de participer 

exprimé la confiance 
rbeinent représentée, 

•uvernement «le- 
voter un crédit 

mi (lisant pour l’exposition des produits fran-

Les commissaires 
M. Koid ; M. Ril»ot et 
nôtres étaient au nom

es af-

ition, et il a 
serait stipe

ont dîner ensuite chez 
plusieurs autres mi- 

lires des convives.

UN SCANDALE FINANCIER A BER
LIN

Bkrlin, 1er Août.—La sensation du jour 
Berlin est la découverte d’un certain nom- 

uvtnde repré
parait qu’un

lire de faux sur la Ban pie a1 le 
sentant une forte somme, Il 
des employés «le la 1 unique, qui 
gnature a fait plusieurs bons de caisse 
à l’aide des juels il a acheté au nom de la 
banque et par l’intermédiaire d'un agent de 
change des roubles russes. Les faux étaient 
faits si adroitement et si bien dissimulés au 
moyen de falsifications d’écritures que les 
inspecteurs de la banque ne sYn sont aper
çus que, lorsque la banque a été requise de 
faire face à ses oblig«lions. Un mamlat 
d an et a été lancé contre le Hussein, mais 
il avait déjà pris la fuite.

La banque perd près d’un mi1 lion et demi 
de francs par suite/les faux commis par 
l’employé.

LA MISERE EN ITALIE
1er août- 1a crise éco

te à Rome
nonuque
plupart

des
: a presque rut

grandes et vieilles familles, telles que 
Borghèse, les Sciarra et le* Barlierini. 

Paul Borghèse, le chef actuel de la famille 
a, dit on, donné l’ordre de pratiquer la plus 
rigoureuse économie dans l’administration 
de ses biens, afin de pouvoir supporter les 
grandes pertes qu’il a éprouvées n-eemmeut. 
Il a distribué entre ses neuf frères les œu
vres d’art composant 'a célèbre galerie Bor 
ghèae, de façon à pouvoir louer à une banque 
les appai tentants qu'occupait sa collection 
Cette mesure cause des regrets universe s : 

que cet exemple ne soit suivi 
grandes familles et qu’ainsi 

pai aissent toutes les be les collections artis
tiques, appartenant à des particuliers à

les

on craint d^:

Ro

AMERIQUE

AFFAIRE» DU CHILI
(Depeche télégraphique particulière)

CoqvtMRO, Chili, via Gai.vkston—1er 
août —Les nouvelles oue j'avais câblées hier 

de la chambre des représentants 
Armées ; le gouvernement, lui a fait 

quitter Iquique pour aller siéger à Copiapo.
Cette ville est la capitale de la province 

tuée sur la rivière du 
nte milles de la mer. El e 

se trouve par voie ferrée à cinquante milles 
au sud de Caldera. C'est un important 
centre minier et de commerce, qui renferme 
beaucoup de fonderies, et ex porte de l’ot, du 
cuivre et d autres minéraux en quantité. 
La population est de dix à quinze milles 
habitants.

Une garnison a été laissés à Iquique,char 
gée de collecter les droite sur le nitrate.

San Francisco, Calif. 1er août.— Le va
peur S/onlterral rapporte que les mines de 
risagua, Chili, sont presque toutes dans les

'jet

d’Atacoma et est si 
même nom, à tre

sfc
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Le dernier Ordre eo Conseil
Nous lisons dans I'Evénbmknt :

Un Ordre en Conseil vient d -'tre 
passé fixant la durée du travail des 
t-mployéa civils de 9.30 heures4à 5 
heures p m

C’est un pas d ms h bonne voie. 
C’est une des idées préconisées par 
I'Evénbmknt et nous sommes heu
reux de constater son application.

C’est une heure ad iitioumlle de 
travail par jour pour chaque em 
ployé et consé'iuemment des cen
taines d’heures de tr .vail de plus 
pour chaque jour.

Le gouvernement a aussi décidé 
que les employés temporaires n’au 
ront droit à aucune vacance à l'a
venir.

C’est une autre bonne mesure. 
Nous n’avon- jamais pu comprendre, 
pourquoi un homme travaillant à la 
journée, aurait le droit de retirer du 
coffre public deux piastres par jour, 
pour lès journées pendant lesquelles 
il se promène.

Un autre abus que nous nous 
permettons de signaler et jui devrait 
être corrigé, ce nous semble, est le 
suivant :

Il s’agit de p iyer à l’extrémité de 
la provnve d»* Québec, dans les pro
vinces maritimes, ou dans l’Ouest, 
quelques centaines de piastres pour 
travaux publics Un employé qui 
se nomme paie mui re est envoyé 
pour distribuer ces quelques pias
tres paimi une douzaine ou une 
vingtaine d'employés Son voyage, 
naturellement fait aux frais du gou- 
vernement, coilte souvent cinquante 
et soixante et quinze pour cent de 
la somme à distribuer ; car ces paie 
maîtres voyagent en pachas et pren
nent sans sc-upule six jours,lorsque 
trois suffiraient.

Il serait si facile de faire payer 
les ouvriers par l’ingénieur en ch tr 
ge des travaux qui est.su r les t lieux 
et qui est tout aussi compétent que 
le paie-mai!re.

L'EMPLOI DES FEMMES
Nous donnons ci-aptès l'opinion du Trait

d’Umon organe «le M. Lépine :
Le vent est aux scandales, il 

n’y a pas un ministère qui n’ait sa 
pu ite affaire. Les employés civils 
sont sur la sellette, et les femmes 
même y passent. On dit qu’elles 
sont la cause de plusieurs violations 
de la loi du service civil.

Nous avons toujours été opposé à 
l’emploi des femmes dans les bu
reaux publics. Le pays était contre 
ce système qu“ nos gouvernants 
ont adopté, d’abord pour venir 
en aide à quelques personnes dans 
le besoin, puis ensuite pour laite 
plaisir à leurs amis politiq* es. 
C’est ainsi qu’on est parvenu pres
que sans s’en apercevoir \ généra
liser l emploi des femmes dans tous 
les départements

Ce système est mauvais. Il y a 
que’ques années, un journal en a 
fait une appréciation épouvantable, 
que nous ne voudrions pas répéter. 
C’était probablement exagérer. 
Dans tous les cas, ce n’est pas la 
place de la femme dans ces bu
reaux, et au milieu de tant d’hom
mes, elle ne conserve pas toujours 
sa vertu.

jQu’on laisse la femme au foyer 
et qu’on donne aux hommes, aux 
chefs de familles le travail dans 
l’administration des affaires du pays. 
Ce sera plus conforme à la morale 
et à l'opinion publique.

Nous comprenons qu’il est diffi
cile quelquefois de ne pas se lais 
ser toucher par la grâce, l’intelli
gence ou la beauté d’une jeune 

vient solliciter unepersonne qui 
faveur ; mais enfin quand on est 
ministre de la Couronne, on doit 
avoir les g'âces d'Etat, et pouvoir 
résister à tous ces charmes, en vue 
de l’intérêt du pays et particulière
ment de la morale.

Au cas où nos gouvernants n’au
raient pas le courage ou la force de 
prendre une pareille dé'ermination, 
la Chambre devrait passer une loi 
défendant l’emploi des femmes 
dans les bureaux publics. Ce serait 
le moyen 1 • plu* efficace pour coin 
battre l’in fl m ace qui s’exerce en 
faveur du beau sexe dans le service

L bon. M Abbott a déclaré hier, 
au Sénat, que le gouvernement n’a
vait aucunement l’intention de von 
dre le chemin de fer Intercolonial, 
à une compagnie.

Le gouvernement devra cepen
dant s’occuper sérieusement de l’ad 
ministration de ce chemin, afin d’en 
réduire les dépenses autant que 
possible.

Le State Journal, organe répu 
blicain de l’Ohio, publie quelq 
notes sur nue réunion de l’Associa
tion nationale des journalistes, qui 
a eu lieu la semaine dernière à 
Saint Paul, dans le Minnesota. 
Comme tous les Etats étaient repré
sentés, et que démocrates et répu
blicains étaient rassemblés, on peut 
se faire une idée à peu près exacte 
des sentiments généraux de la

Le State Journal dit que les 
journalistes démocratiques ont été 
singulièrement unanim- s dans leurs 
expressions de prédilection pour M. 
M. Cleveland, comme leader de leur 
parti l’annee prochaine. Les gens 
de l’Ouest eux mêmes, qui ne sont 
pas du même avis que M. Cleveland 
sur le monnayage de l’argent, sont 
d’accord cependant pour le soutenir, 

lier que cela semble, ilset, si singu 
l’aiment pour son obstination, et 
pour la manière serrée dont il a 
mené son parti.

Hill, ont dit les journalistes, ne 
réunirait pas assez de votes coutre 
Cleveland à la convention, pou 
faire une poignée raisonnable de 
partisans.

Tj Ti, C JL JS A DA
Journal Quotidien du soir

LA V>LLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à r6 pages

BUREAUX 414 et 416 Rue Sussex
OMAWA, ONT.
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ECHOS DU JOUR
Le Vésuve est (le nouveau en éruption.

O’Brien et Dillon se sont déclarés hostile* 
à Parnell.

Plusieurs mil 
été conayméea par le feu hier,à Liverpool.

Le texte du traité de réciprocité entre lea 
Etats-Unis et VEspagne a été publié hier, à 
Waahingtcirv

I.’examen 
aujourd’hui, 
vilèges et El

La reine Victoria a retardé son depart 
pour Osborne, afin «le rendre visite à l’es
cadre française à Portsmouth, 
doit toucher à son retour «le Cronstadt.

Le Tear a conféré le grand cordon de 
l’ordre de Sainte-Anne, à l’amiral Gervais 
et a décoré en même temps, tous les autres 
officiers de l'esca«lre française.

Nous parions «j i’il n’y a pas 
journal dans le pays, «pii publierait quatre 
colonnes d'insanités, avec autant d’aplomb 
que le SfEUTATEVR._____ .

Dans la cause «les RR. PP. Capucine 
contre la Corporation du township de Ne 
pean, jugement a été rendu eu faveur des 
appelante.

de ballots de coton ont

a étiî continué 
comité «les Pri-

M. Lu
du

de : 
à la

ections

blés «le WLes membres «le la balle 
ni peg disent qu’à moins «l'accident, la ré
colte de blé sera «le trente millions de mi
nute, au Manitob , cette année

On signale dans l'ouest de violents orages, 
accompagnés de pluies torrentieMes, qui ont 
causé de grands «loinm iges -stix récoltes et 
ont été suivies d’inondations désastreuses, 
notamment dans l'Ohio et l'Iowa.

Le roi Oscar a donné a en 
sement qu’il compte garder une posi 
aolument indépendante entre la Fra 
Russie d’une part, et vii-à-via de la triple 
alliance d’autre part

ntemlrc officieT

Le comité de» comptes publics, n’a pas 
fait beaucoup de besogne à sa séance d’hier. 
La plus grande partie du temps a été pris 
en explications personnelles et en questions 
d’ordre. M. Daniel O'Connor a été examiné 
relativement au cadeau présent à Sir 
Hector Langevin lors du 25me anniversaire 

entrée «lans le ministère. Ce témoi
gnage offre très peu «l’importance.
de

Le congrès de :a république de Gotom- 
;rédit «leLie, siégeant à Bogota, a voté un 

$80,00 pour défrayer les dépenses de la 
représentation «le eo pays à l'exposition 
do Chicago. Des commissaires ont été 
choisis parmi les hommes les plus «• 
nents de laltépiibli<|uc : ce sont MM. Car

den ministre «leslos Martinez Silva 
finances et délégué au «‘ongnSs interna
tional de l’an dernier à Washington 
vator Camacho Soldait, ancien ministre «le» 
affaires étrangères : Vicente Restrepo, au
teur d’un traité très estimé sur les mines et 
les métaux «lu pays ; et Gonzalve Ramon 
Ruiz, qui est la plus haute autorité relati
vement aux antiquités de la Colombie.

On annonce aussi la nomination «le huit 
commissaires pour s’occuper de là représen
tation du Brésil à l'exposition.

-vil

Des dépêches de source allemande ont 
annoncé que des délégués suisses,autrichiens 
et allemands vont ouvrir «les conférences à 
Berne en vue (l’un accord commercial. Or, 
un pétitionnemviit en Suisse demande que 
le nouveau tarif,général des «louanes élaboré 
par les chambres fédérales soit soumis à une 
votation populaire.

Le conseil fédéral est obligé de soumettre 
le tarif général à un vote populaire ; il a dû 
faire procéder au tirage de 673,000 exem
plaires du tarif, chaque é'eeteur devant «‘tre 
en possession, un mois avant l« 
texte de loi on de l'arrête sur lequel il est 
appelé à voter. Dans ces 
n’est guère qu’eu septembre que la votation

, «lu

«lirions, ce

pourra avoir lieu.
En ce qui concerne son Résultat, on est 

Les populations «lessans données pré
campagnes voteront eu masse l'acception du 
nouveau tarif,qui protège la pro 1 notion agri
cole et f «voriae l’élevage du bétail. Les 
populations des vi 1 > et celles des ean tous 
des fiontières voterout en masse contre.

On se demande, étant «ionn«se cette situa
tion, sur quelles base», les «iciégih‘8 suisses 
peuvent négocier.

De VEtesdard «lu 30 juillet :
None avons vu, depuis hier, un grand 

nombre des Zouaves les plus dévoués à l'U
nion Al let.

Ile sont extrêmement froissi-s de l’en i refi
let qui s’est glissé hier soir dans la Prusse 
et se demanilent quels brouillons en peuvent 
être les auteurs.

L’article parle de dix Zouaves, et nous 
n’avons pas encore pu t-n découvrir un seul.

Depuis 20 ans, nos Zouaves se sont tenus 
unis, grâoe à la sagesse qu’ils ont eue de ne 
pas laisser pénétrer la politique «lans leur 
association.

Cevx qui essaieront de l’y introduire au
jourd’hui y perdront leurs peines.

L’esprit de parti porté à 1 excès dénature 
toute chose.

M. Mercier, prié par le général de Char • 
rètte de rapporter aux Zoîtaves les médailles 
militaires pontifi. al .-s, veut s'acquitter di
gnement et gentiment «le sa mission,en invi
tant les anciens soldats du pape chez lui, oit 
le premier zouave canadien, M. de ' Monti- 

chargé «le la distribution.
A une démarche aussi courtoise, les 

vee iraient ils répondre par une grossièreté ? 
Insulteraient-ils du même coupleur général? 
11 ne faudrait pasles connaître pour le croire 
un seul instant.

Du reste, nous aurons bientôt la note offi- 
eielle sur cette question.

Tons les zouaves sont invités À se réunir 
ce soir, chez M. de Montigny pour régler 
eeite question.

gny,

SUM PTl
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Chapeaux
!

LES ZOUAVES PoNTIFICA UX
Nous empruntons à la Patri k le compte 

rendu suivant de IW mhléa des zouaves 
pontificaux tenue à Montréal : séance du 
30 juillet :

Présidence de M 
vice prêt 

En l’ai

W. McGown,
lent local.

nsence du secrétaire- chevalier La- 
|ue, au début do la séance, M A. Martin 

est élu fecrétairc, pro lempurr. Etaient 
MM. Olivier (y prie» Coûtée, 

demdoin, Eugène Prisse 
léon Ai chambault, Louis Bêle 
Luigevin, Léon Déoarries, J. B 
T os. Côté, Laurent Meuui 

Forget, Gustav 
tigny, Edwin H 

Tassé, d. E. Gervais 
H. A (lagné, l)r Hi 
W McGown, (
Pren.lergast, O 
A. Martin. •

M. le président expose en quelques mots 
l’objet de la réunion : L» remise des mé lail 
les accordées par le Saint Père aux anciens 
zouaves pontificaux et confiées p r M. le gé 
néral de Charctte à M. le comte Mercier

chevalier B. A. T de Montigny don- 
re d’une lettre du généia de Cha- 

inçaut qu'à sa prière, l’hon. M 
a’bien voulu so charger de remettre 

lédailles et brevets à l’Union Allet. 
Régulièrement, dit le général, le plus an

cien officier, M. le lieutenant Taillefer, dé
viait distribuer ces déco rations. Si, par suite 
de sou grand éloignement, M. Taillefer se 
trouve empêché ue remplir cette mission, le 
général propose qu’il délègue ses pouvoirs 
au premier zouave canadien, chevalier de 

ontign 
Le g-n
régiment des Zouave- pontificaux a adop 

té, à sa dernière réunion à la Basse-Motte, 
la devise du contingent canadien :

présents 
Mi lise B tte, Napo- 

lec, Arthur
Bédurd, 

Char es Caron 
A. T. de 
mmanuel

I

bolet, B.

i, A. W. Beaucaire, A 
enri Desjardins, d. G 

'hades A. Vallée, M. J. A 
>1. Hughes, A If red Larocque

e ILucien
Mon

TM. le

rette lui anno 
Mercier
les n

léral ant que toutannonce en ter

Aime Dieu el va ton chemin

La nouvelle de ce procédé si flatteur pour 
les Zouaves Canadiens, est reçue par les ap- 

udissements de l'assemblée.
I. e chevalier Drolet communique en 

à l'assemblée l’invitation adressée par 
M. Mercier à tous les zouaves de se 

de campagne de 
recevoir les

rendre à Tonrouvre, mai 
Ste-Anne de la Pérade, pour y 
mé lail es et breveta accordés par le l'apc 

M. Drolet ajoute que, charmé des égards 
dont il a été l’objet de la part de M. Cha 

et de la cordiale réception qui lui a été 
a Basse-Motte, l’honorable comte 

r désire montrer combien il a été 
tues signalées de court»

, part de notre chef, en offrant l’hosj 
s plus laige à ses anciens soldats.

Il est proposé par M. Emmanuel Tassé, 
ontlé par M. Arthur Langevin 

Que l'Union A let des 
canadiens a appris avec plai-ir qu’en l’ab
sence de M. e lieutenant Taillefer, M. le 
chevalier B. A. T. de Montigny, pre 
zouave canadien, a été désigné par le gé 
rai de Charrette pour remettre les médit 
et brevets aux zouaves canadiens 

Adopté à l’unanimité 
Proposé par M,*le ('h 

l4. par M M. Dr H 
ï. A

Que l’Union Abet, gracieusement inv 
par M. le comte Mercier, 
l'Ordre de Saint Gré 
Miuistie de !a

faite à 
Mer 
sihle à ces tnar 
de a 
lité I

aves Pontificaux

il.es

hevaiierC’h. A. VaVée 
. Desjardins et (‘he—

itée
deGrand-Croix 

goirc le Grand, Prei 
province de Québec, a se ren- 

corps à Tourouvic, sa maison de 
campagne, où devra se faire par M. le che
valier B. A. T. de Montigny, en l’absence 
du lieutenant Taillefer, la remise officielle 
des mé lai Iles et brevets accordés par 8. 8. 
Léon XIII aux Zouaves Pontificaux, accepte 
cette aimable invitation avec re jonnaieeance. 

Adopté à l’unanimité 
Proposé par M M. le 

Peiidergnst et Edwin Aim 
MM. Nap. Archambault,
Jos. Cô.é :

dre

chevalier M. J. A.
ibise, secondé par 
Eug. Briesette 11

Que l’Union Allet adresse à M. e généra 
Charette ses plus sincères remerciements 
pour i aimable invitation qu’il a adressée et 
le gracieux accueil ju’il a fait, lors de la 
bénédic ion de la commandent de la Basse - 
Motte, a l’hon. Corn le Mercier, Grand- 
Croix de l’Ordre de Saint-4irég 
Grand et Premier Ministre de la prot 
Québec, comme à tous les Canadiens qui 
1 accompagnaient, et pour le hou souvenir 
de ses zouaves du Canada, qu’il a bien voulu 
exprimer à plusieurs reprises, en cette oeca-

Adopré à l’unanimité.
Il est ensuite décidé, à la grande majorité 

des voix, que les Zouaves, autant que faire 
, devjont assister à la démonstration 
rouvre en unifor

Un comité d’organisation, chargé de s’a
boucher avec qui de droit pour fixer défini
tivement la date de la fête et 1 s détails du 
voyage, de communiquer avec l’àumonie 
Moreau, les vice-présidents des districts 
Québec, Trois Rivières, St Hyacinthe et 
Ottawa et de faire la publicité nécessaire, 
est alors nommé. Il est composé- comme 

: J. C. XV. McGown, président, A.
>r H. Desjardins, C. I. 

Drolet

d»Tou

de

Martin, eecréttin 
Hughes, cheville 
Forget.

Et la

e. D ^
et Lucien

séance est levée.
Le secrétaire pro-tempore, 

A. Martin,

Et autiea Marchandises à

MOITIE
PRIX.

—CHEZ-

Reeonnu Megasin du PRIX-FIXE.

818 et 818 Rue Wellington.

/Le “HUB”,.
EIS A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE

IH-VINS ET CIGARES CHOISIS-31
TOUJOURS EN MAIN.

ProprietaireWM. CODD,
648 Rus Sussex, Ottawa

DoiventetreVendnes
Toutes Marchandises d'Ete Doi

vent Etre Vendues.

Une Vraie Vente a Sacrifice!
Cat te Grande Vente (la dernière, maie 
pas la moindre) est commencée

Cette Semaine
donnera une idéeLa liste suivants vous

en montant, 
a verge seulement.

, 8c., 9c. el 10c. en

Dentelles Orientales de Couleurs 10c. en

Un lot de Soies Barrées, Unies et Satins, 
valant beaucoup p us pour 25c. la verge.

n Coton pour Enfants, va ant b-aucoun 
plus pour 5c. la pu 

Un lot de Gazes et N 
15c. à 25c., pour 5c.

Bloutes en Indiennes pou

pis d’Esva 1er de 
srsucker Cn'me 4

es de 5c., 6c., 7c

7<\!..
Sue
Ind

montant

B w e
-re tu montant, 
et pour Voi es

& VergDames
50c. e.

C'uivrepieds de Couleurs de 50c. en montant
Chemises d’Hommes en Flam-liette réduite 

à 50c., 75c , 85c., §1 00 et $1 25.
Un lot de Hautes Faites à Moitié Piix.
Circulaires eu Caoutchouc pour Dam- s à trè 

bas prix.-
Un ot de Frilling* presque pour rien.
Des panieis de Franges. Boutons, Rul 

Collets de Papier et un grand nomb 
Coupons à très bas piix.

Aussi Convertis, Flanelles et beaucoup di 
Marchandises d’Autoinne bon marché.

Venez a Bonne Heure
POUR AVOIR-

Plus de Choix.
Les Premiers Arrives,

Les Premiers Servis.

Pigeon, Pigeon & Cie
49 et £1 RUE RIDEAU.

Wl’.NSEIdNK DE LA BOULE D OR.

PEINTURES
Préparées.

Tout*.s prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac 
turcs du Dominion et du monde en

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelle 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

W. HOWE.
Fabricant de Peintures.

O TC T -A_ "W

Bonnes
Occasions

DU—

MOIS D’AOUT.

S :-Cjé tewfeM. Dubois, le champion dee vélocipédietee 
de France, a été aeaaesiné mardi à Lu* par 
un cantonnier qui lui barrait la route. 
Dubois étant descendu de son vélocipède, 
une lutte s’est engagée entre les deux 
hommes et Dubois a reçu 
coup de barre de fer qui lui a f acaieé le 

Le cantonnier est arrêté , il pré
tend qu’il était en état de legitime défense

L’INSTRUCTION A CHICOUTIMI 
8. G. Mgr l’évêque de Chicoutimi a Infor 

w gé, qu’à part certains cas exoep- 
il ne rei-ommandera plus d’in ti- 

diplômées. •’ D.tns beaucoup 
, dit il, ou m'a prié de 
Département de ITnst

mm
H.AVISls tête un

Avocat, Notaire, Etc.
OTTAWA569 RUE SUSSEX 

«•'Argent à PiV-tor.l'es Soumissions Cachetées, adresses» su 

Nouveau
parlement

avant le suscription, 
Bâtisses du 

Dét
jusqu'à Mi 
d’Axiût

t ! char

E. M. Lambert, M.D.C.M.tionnels, 
tutrices non

sums p« avaux aux
leç. 
midi, le qui 

le "Gr

intures

»li”rde prochain, pour I 
rille Ornementait 
. et en fer pour " K-s pei 

pente, 'e< vitre», etc ,” pour tous les Ira 
i enfin à faire dan» 'es Bâtisses Départe 

mentales du Nouveau Parlement.
Ou peut obtenir des modè es de 

ons imprimées à ce l'épartemeui, et le» »> 
missionnaires sont avertie qu’aucune de leurs 
soumissions ne sera acceptée, à moine qu'elle 

soit faite dans le» formes voulues, sig 
par la main même de chaque soumissionnaire 
(comprenant chaque membre de la société), 
accompagnée de son adresse à la poste, et 
re lupins selon les règles et aux places menti
onnées.

Chaque soumission

par
nder

COIN DES RUES ST. PATRICK KT 
CU M BERLAND.G ri

les commissaires d\publiq 
coles à engi 
pas de dipl 
ces inatitu

uàue d'auto
agf-r des imtiiutri.-es qui n'ont 
ôniee. Veui lez informer toutes 
trices d'avoir à subir dans le 

, deva it l’un des Bureaux I 
du diocèse, les examens re

HKI KKfl UK tVNSVI.TATIONS
1 à 3 P. M. 6 A * P. M.

a. finir» K, il Aral*» «l 4Mi i.t OI*, l k
M.uvxamioateurs

quia et à obtenir leurs dip1 dates, car, 
certains cas tout à fait exceptionnel», je no 
ferai A l’avenir aucune recommandation de 
ve genre au Départ
ces veulent continuer à enseigner, qi 
donnent au public les preuves et 
ordinaires do 

ès les

GEO. MoLAURIN, LLB
AVOCAT, Etc.

BUREAU: 14 K UE ELGIN, OTTAWA
capacité, en subissant awo 

par la loi pour

le niveau du

Le prem
examens ex 

avoir un diplôme, 
pren Ire pour relev 
les primaires, èest de re 
corps enseignant. "

VA LT N CODE
l*r

pour "ouvrage e 
re acoompagiuV

chèque du quatre mille pias res, accepte 
banque, et vu autre de deux mille pi 

très devra aussi accompagner toute soumis- 
Dour t. avaux du "G and Escaln 

la giillo ornementale” et un autre feint 
de deux mille piastres devra encore av 
paguer toute soumission pour .es travaux do 

inture, de bois ouvragé et de vitres." 
uo chèque devra être fait payai) e à 

dre du (’ominissaire des Travaux Publies 
Ontario, et sera perdu dans le cas où 

non nuire refusera le cou t rat, ou ue 
a conformément 

sera appeb

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIM A VIH L'HOTSI. HVMMSI.I,

MT Argent à Prêter.inlil.l.leGRANDE D1MUN1T10N !
,). W. W. WARDSIX PORTRAITS CABINET

-/VVOCJA.T KTO.
-IIUKKAU-

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.
En tous (ïenree.

r$1.00
Photographie Jarvis, 141 rua Sparts.

iioumtseio

mission
remi- au s»umi simmatre 

Comme gai anti, 
pli d'une manière
des sécurités sur propi...........
pose, obligation» publiques e 
ou actions sur de* banques 

pour cent, sur le tôt il de 
oui deviendront payables sans le 
du |uel 15 peur cent, le 
accenté ae.-ompag 
considéré séparément.

Chaque soumission devra être signée par 
la propre main du souiuistiouiiain

u's à sa soiimiesion, 
iplir. Si la «ou- 

ptée, le chèque sera JGAifA. %;TAViSH & WYLD,ARGENT COMPTANT.
que le contrat sera rvm- 
sutisfaisante, ou exigera 

i iétés ou en
«3T Du rant tout le mois de Juillet. Avocats, Solliciteurs, 1 fotalree.

Bloc l|ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.argent dt 
municipales 
mmitant di 

la soumission,IMPORTANT H. ès DK l.'HOTKI. HVHMKLL
O II Mac Ta visu, W. Wn,A.U-C

e contrat, 
lu chèque ÜBlco:irl. HacOraken A Henderson

Avocats, Procureors, Notaires, Etc. 
OIN T A H, JO MrT' (.'UHBBO.

OTTAWA.

montant 
liant la soumisHiun seraA MM. l.KS Vu.M M KRVANT8 KT l.KS GkX8 

K Burkacx.
Je viens de recevoir un grand assortiiu- ut 

de Papeterie, Enveloppes, Crayons, Plu
mes, L vres de Comptes, Etc , que je 
vendrai à -les prix excessivement bas.

Une visite est respectueusement sollicitée.

P. C Guillaume, Libraire
Coin mes Brus Svssbx it York.

personnes qualiti iblcs et 
"8 deux habitairesponse 

tarin, qui et 
ment s pour la bonne « 
el l'iu

A Br.ixiovnt, John ,1. McCraeu*, 
F Hkn'iikrmon.

ni dans On
ntiront à servir

itioa des
M. J. GOKMAN, LLBtoutesivoitip issenumt i 

s du contrat, dan

pourra dans ce bureau ohu-nii 
reuaeigi.ementa néoessaires, 

s'adressmt au Dé paît» 
teinnnt ne s engage pas à a.)< "|>- 

e soumission.

Commis des 
s H l’es

avoir encore 
D- I>éimi

ter la plus 1

s tous ses
(Sn< ' tsseurdr !.. A. OUvitt.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU

Carlotou Chambers, 74 Rue Sparks
OTTAWA.

«•■Argent a Prêter.

être vus au bureau do 
dans es nouvelles ha-

Au Magasin du Bon Marche
Pour Montre-, Horloges, Bijouteries et 

Angenteriee.
Huiliers pour 
Marinadiers. .
Beurriers....
Bagues en 

pour Dames
Aussi un grand choix d’épinglettea et de 

•ts pour 25 cts. valant 60cts, etc., etc. 
s faisons une spécialité du reparage 

et de la bijouterie. Nos prix 
dérés Une visite est eolliiliée.

C. F. FRASER
( 'emmissaire, et< 

Public» pour Ont
$2. et $11.00 en montant

A. i±3. luTJSSXBJRD.
iron to. 1Pï!

Avocat, Notaire, Etc.
BUREAU 569 RUE NUSiSlX-

Coin 4e ht h'ne A’iJeau, Ottawa, Ont. 
r-VAigrni. à Prêter avec avaniagn »|>éolal à 
rEmpruiiU'---

bracele

des montres 
sont très mu iSisSïSi

AUX CONTRACTEURS
A E LUSSIER.

Jos. E. Tremblay Christian & Cie& CIE.
113 RUE RIDEAU Commercants de Charbon.

I3 ABBXJsr DU CANAL. 
En dehors du Combine.

Snib-H à C. Christ!
House, Lit tle Sussex St

D’;S SOUMISSIONS cachetée» adressées 
ant la suseription,souHHigm-, port 

Soumissions pour Travaux," a. 
jusqu’à midi le MARDI, LE QUA 
d'AOUT, pour les travaux suivants : Eta 
b'issement d'égoftts, ("iôiures, etc., Hoanici 
Mimieo, aliattoir, etc., hospice Lennon 
grange, reparations de toitur- 
nice Hamilton, abattoir,
King»t‘>n, terras.-iements et 
pice Orillia l’roi» engins à vapeur, etc*., 
école de réforme de girçons. Un engin à 
vapeur, école du réforme de a Miséricorile. 
Glacière etc. D. D. Institute, Belleville 
Gymnasium, etc. Institution <lcs Sourds, 
BrantMiril. AgrandisHcment à l’Ecole Nor- 

Ottawa, et

A <1 lusse* vo 
NicoleÎrkCAPITAL STEAM LAUNDRY Ian, Agent, 

root. Ottawa
comm

100 Rue Rideau à00
Lavage et repassage faits sous le plus court 

délai et aux plus lias prix.
OUVRAGE GARANTI

Isons une spécialité du lavage des 
rideaux et des chemises blanches.

Ecole dos Beaux Artsres, etc., hos- 
etc., hospice
dû lu res

Non» fai 44 Rue Bank, Coin tie la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du Collogo de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

L. BELANGER
Téléphone No 677 Gérant.

Caqueta pria et retournés a domicile gra 
boitement.

Hardeners Cottage, <.ov
ine, Toronto.

plans et modifications peuvent être 
aux lilb rentes institutions nommées 

plus haut., où des copies des soumissions 
peuvent être obtenues à ce Département.

l/cs soumissions pour les travaux à exécu
ter à Londres, à Hamilton, à Kingston et à 
Ottawa, devront être accompagnées d’un 

banque, d
piastres chacune, et poui 

faire aux autres institutions do 
cents dollars chaque ; les du 

à Tordre du 
Jubli

d’être perdus, si
plé refuse ou n'exécute pas es tra 
tionnés sur sa soumission, s’ils lui 

où la soumn.H 
du de

mm üA/tiit Dans In Départcmeut qui comprend le 
dessin d’après la bosse, d après le modèle 
vivant., la jieinture et l’aq 
trilmlions sont do $.>.00 par mois, pour le 
«ours avancé, et do $2.50 pour le oonn 
élémentaire.

uarello, les oon*
ne» filles pournN DEMANDE des jeum 

Uprciidre la photographie 
parler les doux langues ri 
bonnes référence». S'adres 
à T" Elite Studio " 117 rue Sparks

chèque accepté 
de deux milles

u montant
» de 
’. M.

etre munie 
-ser Mardi B Dans celui du dessin industriel, d'arohi. 

lecture, do machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers on général, $1.0 

Couturé artistique, $1.60 paix
commis

es, Ontario, à con-
•tre payables ; 
es 'Travaux VHN DEMANDE—Un Iwm agent voyageur 

U pour le commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantages particuliers à ceux qui 

maintenant. Artic’es : 
pas. IjC salaire compte 
BROWN BROS., Trees

sali 
«lit i

e d par mois.
soumissionnaire

S adresser à ACHILLE FRfiCHKTTK 
secré.alre, à la '’hambre des Communes, o» 

les lieux, aux Professeursaccordé». Dans 
rail refusée, le -

Ne tarde*
du premier jour 
nurery men, toron to. Ont

i le 
ch.

origi- 
exigées sur le 

sera attaché à chaqueHoumission.
s'engage nullement à 
; soumission ou aucune. 

C. K. FRASER 
Commissaire etc. 

Publies

au soumissionnaire. Les signât 
naleH de deux cautions seront 
coati at qui 
IAi Département ne i 

ter la plue basse

LIGNE D'OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dan.e, Chemin de 

Montreal
partiront, du bureau de pose 

ii lies, lorsque la tempéiatur 
a I2.00 et 3,20 u 

1,30.
HO MF SON,

VIS AUX MERES—Le "Sirop Calmant 
de Mme Winslow " devrait toujours 

employé quand les enfants font leurs dent . 
Il soulage immédiatement les souffrances de 
ces pauvres petits, produisant un sommril 
naturel, paisible, eu faisant disparaître la 
douteur, et les jt unes chérubins s’évei leu 
aussi "brillants et frais qu’un bouton de 
rose." Ce sirop est très agréable 
apaise l’enfant, amo it ses gcnc 
toute douleur, fait disparai ire 
ces intestinales en réglant la di 
est le meilleur remèd connu 
rhée, soit : u’el e provienne 
ou d’autres causes. Vin 

ille. Ayez confiance 
calmant de Mme Winslow" et ne 
aucune autre préparation

A
Iæs Omnil 

tous les iliinan

revenant le soir à 4,30
AN

Département des 'Travaux 
onto, 20 juillet. 1891.

Ont. , 5,00 et . 
DK Y A '1Tor

tnlève

pit ir m* I
m le FER M

| bravais!
expèriment> par In ulo» gran-li Msdrnos I 
dn Monde, pane immèdiateim-nt dans I 
rgeonomie uni octaslonner de troubles. I 
— Il rerolore et refoostitue le sans et I 
lui donne i i viinieur nécessaire. Il ne I 
noircit jamais le* ri- ni
4» dsffee lmit*'ion< et Contrefaçons. 1
bi(trlaSigiiur(R 0rsve/s,iikr:t'tnUit« I

LU*Il I ,•<»*« I». mon» I
aro»:40et43, RoeSt-Laiare,Parle I

FIERI FACIAS DE TERRIS
Montréal.les sou (Iran-

■gestion 
contre la diar- 

de la denlilion 
gt-cinq cents la 

et demandez le

SK LEU- 
K ENT

Caiiad 
Province de lA

ALl’HuNSE TU 
GO'TTK, tou» deux 

•inble Butin la 
tte, De

No. 2->36. j 
comptables, faisant aff iiri 
rs-son soeia o de Kent et Tutpre dl Urn : cn-it re les li.lT
F FARKANI
dans le ilistii 
DfNXFI.’.K d . 
dans le dis! i ici 
jointement et ».

Contre F. Far 
premier r.mg du ■ ai 
Cependant les ernpl.v 
dit lot, vendus à F 
Haye», Benjamin Leg
André Ch irleboi», Th 

et Noé Mas é

et ten

EM KJ
- II. 

< IE
luLE SEDLITZ CH. CHANTEAUD,

-e Purgatif le plus efficace contre la Cons 
tipation, Migraine, Maux d’estomac, 
Goutte, Rhumatisme, etc. Sa répuU ion 
auprès des médecins est unive.nielle. Pot 
éviter les contrefaçons, exiger une env-loppc 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur des médicamente dosimé
triques du Dr BURGGRAEVE.

ainsi
iTOttiiw.i, Défendt 
ilidairem-nt, à

Le In N i 15 d.in* 
fit de liai I well,

Lui as, l’icire 
h Bai besu,

et contre Fànery 
inq dons l<- piernier 

contenant rent 
sus érigées 
se Je la paroisse 
1 Hartwell, il 

;l*e les dites propriétés 
situés, le QUATRIEME 

T prochain, à DIX

sept, 
i h r,

lit aveo
bâi isses dessus érigées

, le lot numéro 
santon «le -Huffo

ele, 
du . k,rang

*CVerte à 

de Saint i 
les limite « -bi liupic 

m bi ie es f«mt i 
r d’A()U

Bureau du Shérif,

avec les biV isses
la ji'irte de Téglii 
élix de V’abjis de

heures deC
LOUIS M. ( OUI LLE

e?

woifrsflCMEB|ackin8 >OOi

UNIMENT GÉNEAÜLE M .ILLEUR POLI POUR

LES HARNAIS ANiU CHLOROSE
LE FBR36 AiVS DK 8UCCEB

Heul Topiqur
remplaçant le 
Feu sans ’'u- 
leur ni clrûte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre

Foulure a,
Ecarts, Molettes. Vesslgons Engorge
ments des Jambes, Snros. Epart ins, etc.

BRAYAISI.e Meilleur pour le* boite*
*• « M “ boitln-e
«• m m •* wouller* d’eulanb Kip*rim»r.l* par 1« plu» s 

du monde p»>»* luim<-
AKtiOLÜMKyT JM PS 11 MSA R LS 

ADOrciMNAXT n PBMKIITA1T le eelr

•r darn. i un# 
pr auiiee C*

Vendu p:.rlont
ouuvan â Cl», Aïe ul» O *. r»m Porne U Ornai* 

1*1 n* Mju* o, I**S| U*a m

Boiterie»,

higrrliiir.-i
boMaa usa foie par armai •«, !<•« botUn» 
Ms par mot- tl lot h maie trtx, 'o* 

■ ai aie- s no >r o -t air uce reao .uu > w
lama.» eu un pou plue w.a *. pie

Ph‘* GÊNE AD, 875. rue St-ffonoié,Parie
4MHHK* KH747

Pai'lement Fédéral
CHAMBRE DES COMMUNES

»*AXCB DV 31 JVILLBT 
ibre, cet aprè»-midi, les 
tarif ont fait le eujet de 

ussion. Elle» ont finalement été adop 
ption de la résolution touchant I 

mentation de droits sur les cigarettes 
celle qui ee rapporte eu bonus accordé 
fabriques do sucre de betterave, 
lutioiis ont été retirée» à I» d 
nistre dee Financee.qui a déclaré que le gou
vernement avait l’intention de faire des 
changements dans ces résolution».

D "aînés le ton de la discussion qui 
jusqu’à six heures, le gouvernement parait 
vouloir étendre la pérkxie de tempe pendant 
laquelle le bonus sera payé aux fabriques de 
sucre de betterave 

A la séance du 
en trois 
nouvea

la die-le
"11

Irons sur

Vex

Ces

soir, la chambre e adoptée 
dème lecture ’e bill pour modifier de 
u l’acte dee Pècneries, l’acte couver 

liant le» droits d auteur, et l’acte concernant 
uditeur généra1.
Par cedernieractelegouverneùu-nt remet a 

l’auditeur général le pouvoir de promotion 
dans son bureau, ponv'oir q i lui n .-ait été 

par l’acte des Statuts Consolides. 
Iiambre adopte ensuite la résolution 

est expédient d’amender Y Acte 
de l'Inférieur, et de prescrire

fabricant

la

t(
suivante : Il
du

personne au nom 
accordé une licence deil s. ra

de mélangesnevia, en re evant cette 
pleur du revenu de 

la somme decent cinquante |iia-tie«. 
Le bill pour modifier de non veau l’acte du 

revenu de l’intérieur, a été Ut. une deuxième 
fois. La Chambre discute ensuite jusqu’à 
ajournement le bill modifiant de nouveau 
acte -le» Elections fédérales, et l'adopte en 

deuxième lecture.

payer au perce

*
I

NOTES I)E SAINTE-ANNE
curé de S te Anne vient de termi 
e de sa paroisse et en a fait t u 
ps le recensement. Il y a dan» 
484 familles canadienne»-fran- 

personnes en tout ; 1735 coin 
784 non-communiants ; 492

392 enfanta de 7 à

de 80

M. 1«- c 
ner la visit- 
même tem 
la paroisse 
çuises, 2519 
mnniant» : 
enfants ju.qu’à 7 ans ; 
12 ans ; 116 viol lards
de 102 ans ; 9 per 
21 pei sonnes de 70 

60 à 70

sonne agee
rsonnes 

. 'A 80 
191 till

45 pei sonnes
es de 16 ans et. 

delà ; 125 garçons de 18 ans et au-delà
de

IjJ-
Rév. l’ère Ladislas capucin 
une retraite aux dames de la 

Cette retraite so tei

-L

roisse St e-An ne. 
demain à 3 heures

M. l’abbé G. E. Panneton Père Profee 
de Phi osophie

en promena le à Ottawa, l’hôte 
Prud’homme.

Séminaire des Tiois-
R vières est 
du Rév. M.

r . *: '- hihT jfctïUfll é

La Meilleur Cure de latnueee

■saisi:

membres de cassée. M. le Dr St Jean a été 
te et a donné tous les 
nit ma'ade, sans pouvoir 

r-là, ei réellement

lé en toute hâ 
voulus an 

toutefois const

appt

i attentivement ce
elqnee os étai 
encore exam

et a constaté qu’il n’a aucun men 
Il souffre cependant beaucoup d’n 
■ion à la hanche

I- faut espérer que ce malheureux acci
dent n'aura pas de suite sérieuse

ÏuvK S

TUE PAR UN BOEUF
inet d’Arundel, comté d’A gen- 
t fait tuer par un taureau furieux, 

était en train de lui mettre une 
nt les yeux, lorsque le taureau 

mça sa corne dans l’aine en relevant 
ête et lança dans l’air M. Basinet, qui 

à une quinzaine de pie.ls plus 
eut la force de se relever, 

chancelant et tomba

M. Bas 
teuil, s’es 

M. Basinet 
anche devae

la t-
alla tomber
loin. M. Basinet
fit quelques pas en

SOCIETE SAINT LOUI»
Hier soir, a eu lieu, dan» la grande aile 

du collège d'Ottawa, la première assu 
convoquée, dans le but de rece 
d’Ottawa. Une adresse de hier 
présentée à Sa Grâce pa»- M. J. 
court, président de la société

Mgr Duhamel en réponse a l'a Ireese. a 
démontré clairement le bien que faisaient 
les sociétés de bienfaisance et les devoirs à 
remplir par les pei sonnes membres de ce»

du Sacré-Cœur et 
nsuite la ~

NI6 Le -

s, curé de la par 
«lain de la société

Rvd. l’ère Harnoi

s présidents de société étaient 
l'assemblée

P°Phiei 

présents à

NOUVELLES LOCALES
—M. Gustave Ricard prend du mieux 

loue les jours. Mais il ne sortira probable
ment pas de la maison, avant quelques

autdavan- 
vin Hen-

— La rumeur publique s accentui 
e et désignant toujours l’éche 

rterson comme candidat à la position de 
Greffier de la Ville d’Ottawa, un de 
journalistes est allé le voir ce matin et 
demandé ce qu’il y avait de vrai dans 
es bruits. M. Henderson a reconnu 
étaient fondés et, ne faisait un sec 
personne de ses intentions. L se trouve 
aussi digne et aussi capable que n’importe 
qui de remplirce poste honorable et quand la 
plu e sera devenue vacante, par suite de la 
démission de M. Lett, il acceptera d’être 

successeur, si sws amis lui offre 
sition. Le greffier Lett a décl 
tance, qu'il n’y avait rien de vrai, 
bruits qui circulent au. sujet de sa .1 
il reconnaît cependant avoir dit au comité 
des Salaires, il y a quelques semaines, qu’i. 
avait résolu d’offrir sa démission à la fin de 

conséq-ieut ue sera fuit 
-omination à faire sera 

conseil et non d’un

qu'iU 
ret à

émission;

K

Tannée ; rien, par 
d'ici là, vu que la ne

re les mains

-.leurs de f in se 
du vieux f in sur les 

qui a été remplacé partout par du 
nouveau. Ils disent préférer de heauco 
l’ancien article, dont les environs sont rem
plis et regorgent, et qu'ils no refuseraient 
pas de payer $12 à $14, la tonne. On en de
mande en quantité, et les fermiers feraient 
bien d’en apporter régulièrement sur le 
marché.

On s’attend de jour en jour à 
le prix de l’avoine ; on espère 
55c. le boisseau, elle tombera à 
fait supposer cette bai 
coup de fermiers on 
couper, car la paille dans certains champs a 
déjà atteint six pieds de hauteur. M. B. 
Rathwell du chemin de Montréal, est déjà 
bien avancé dans sa récolte.

Le nombre des fermiers, qui se rendent 
sur le marché ne fait qu'augmenter , vu que 
la saison des foins est déjà bien avancée et 
que le» récoltes se font un peu partout. Le 
foin a beaucoup rendu cette année, et la 
seconde pousse promet beaucoup. Mercredi 
prochain le Concours Régional «le chevaux 
et de bestiaux aura lieu sur e marché du 
quartier By ; comme les acheteurs sont ac
tuellement nombreux, on espère que les 

rs ne se feront pas faute non plus de ré
pondre aux demandes du public, en lui pré
sentant nn nombreux choix d’animaux

absence ■
i'le,

up

e de*53*11
qu

3-k-

commencé à lat déjà

f'-r -

ENQUETE TARTE - McGREEVY
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l’ils n'avaient encore rien prou 
contre sir

Sentant qu 
vé de direct t Hector Langevin, ses 

n dernier effort, ceaccusateurs ont fait un 
matin, et ont forcé

lettre de sir Hector Langevin, 
du 17 juin 1887 disant : " You have promi
sed to send something about elections, will 
you kindly do it to-day ,, rM. Peters dit 
qu’il a souscrit $1,000 en cette occasion pour 

i les élections. •
M. Peters paraissait repdrece témoignage 

I malgré lui
I M. H. F. Perley, qui est 
I qu’il a été suspendu de ses f 

paru devant le Comité ce matin.
Pendant son examen au sujet de sa 

au ministre des Travaux Publics,disant que 
la soumission Gallagher était trop basse, il 
a perdu connaissance payant repris ses sens, 
i a déclaré avoir fail’cette recommandation, 
.’après le rapport verbal de M.B«>yd.

A la séance «le l’après-midi, M. P. Larkin, 
autrefois un de ces associés de a société 
Larkin et Connolly, a été examiné par son 
avocat, M. Hector Cameron.

la signature des billets 
000 que sur la représentation que 
étaient des billets d'accommodalrcn 
Robert Mctireevy et que ce dernier le 
rail à échéance.

rkin continuera son témoignage de

M. G. Peters a prod-rire

malade depuis 
onctions, a coin-

M il n avait consenti à 
au montant <le $25, 

ces billets

M. La

Comités Civiques
COMITE DES ORDONNANCES

L’échevin Fraser (président) 
qué hier l’après-midi, nne réun 
té des Ordonnances, pour pri 
membres qui le composent l’Ordonnance que 
l’on va soumettre à Tapprobat on populaire 
et le rapport de l’Ingénieur de la ville, M. 
Perrault, établissant le chiffre dn montant 
demandé. L’Ordonnance réclame $76,(XK), 
ainsi répartie» : Nivellement des ruas, $38 
000 ; réparations, amé iorations des rites et 
égoùta, $10,000 ; environs du pont Poo’ey, 
$11,000 ; pont Cummings $16,000 L’extra 
de $1,000 cha]ne, pour les ponts Pooley et 
Cummiog servira à construire un mur de 
support au premier, et à faire des palissades, 
des clôtures, aux approches du dernier.

D’autres sommes pourront être ajoutées à 
l’Ordonnance, d’ap'ès le bon vouloir de l'as
semblée prochaine du Conseil-de-ville

ésenter aux

convo-

COMITÊ DEh SALAIRES

Le Comité des Salaires a tenu une autre 
réunion hier soir, pour terminer leur rapport 
au Conseil-de-Vi le, au sujet des améliora
tions à faire dans les Département civiques. 
Un autre changement »era recommandé en 
plus de ceux que le " Canada" a signa és 
hier. Il s'agirait d'abolir les taxes préle
vées pour l'enlèvement de la neige et l'ai 
sage des rues, d’après le système local 
mélioration. Le Comité propose que 
frais de l'enlèvement de fa neige doii 
être diminuée sur l’allocatiom dn Comitéêtre diminuée sur l’allocatioi 
civique des Travaux et que le Département 
de l’Aqueduc entreprenne l’arrosage public 
des rues. Cette nouvel e mesure aboli 
nécessité d’avoir plusieurs coiAmie 
te un pour toucher ces taxes ; 
le salaire de ces employé», dit

ire de faire des changi 
du Trésorier de la Villle

ra la
et coller-

2”e•on, mang
tien du revenu 

Il panitrait q 
nécessaire de fail 
bureau

Comité n i

IN DK FER rV

Mm
ATLANTIQUE.
ONS D’ETE.

BP ’
*

z-vous durant cette 
promener sur le St- 
lac Champlain, aux 

c Montagnes Vertes, 
Uanchey ou dans d’au- 
lors, avant d’acheter 
$ez vous au bureau des 
» Atlantique, bâtisse 
iu coin d s rues Sparks 
3t des prix exception-

s dei billets pour tous 
à des prix excessive-

- l’attention du public 
es excursions suivan- 

1 les Rapides du St-

-ff

%A

ait nos arrangements 
ATineav qui marche- 
semaine entre Clark’s 
al jjrqu’au ier Oci.o- 
■e vapeur quittera son 
lardis, Jeudis et Same- 
les trains du matin, 
i, New-York, Ottawa, 
tous les points inter- 
tera les Rap-des, arri- 
vers trois heures p. m, 
t délivrés 
ec, tous les points du 
i pour tous ceux du 
tercolonial. 
sion du Samedi à 
bon pour partir par 
tedi, voyage complet 
iar bâteau en sautant 
par la rivière Ottawa 
Navigation Co.) et re- 
r<’e, par le train du 
par les rapides du St- 
'Ottawa River Navi- 
e Ottawa).

Valleyfield et retour, 
> Hotel inclus Billet 
îs trains du Samedi et 

l es Rapides du Co- 
lleyfield sont devenus 
présence de la Perche

du public, de bons

par cette

a Rouse’s Point et 
on pour trente jours, 
el. situé au pied du 
;st le meilleur dans le 
ork, pèche et naviga-

à Rouse’s Point et 
ripris a AVTndsor Ho* 
our le Simedi, retour

1:
5LAND PARK 

St-Li? 
le Val

adresser <i i agem ic

I
S. Edrs 

Agt. l’ass. de la ville, 
t Gén. des Pass.

AROSE!
Auditeur, Syndic
RANCE
, VIE ET ACCIDENT,)

ie Rideau
189

ns faites promptement]

VEQUE,
ANTEUR.

n : Marche By.
et Bijouteries
le toutes qualité* Seront 
cent au dessous des prix 
ie Article est gar 
in l’argent vous se 
No. 30

ÏZ
4

30 rue Rideau, (près 
Réparations de Monrs.)

garanties et à des prix

MIN DE FER

1 OLONIALJ

ntre l'Ouest et 
St. Laurent, de 

ovince de Québec 
1 Brunewijk, la 
Princs Edouard, le Cap 
de la Made.eioe, Terra

ces quittent Montréal et 
ours (dimanches excepté) 
lination de to s ces points 
de chars, en 27 heu

tins express directs sur le 
colonal sont brillai 
icité et sont chauffés par 
locomotive même, ce qui 
ement au confort et à la

1 directs sont attachés des 
it dortoirs, nouveaux et 
Que les chars salons pour

r les plus en vogue, ainsi 
1 pêche les plus recherchés 

Intercolonial qui

expéditeurs est appelée 
facilitée offertes pour le 
ine et en général de toutes 
destination des Provinces 

euve, aussi pour lexpor- 
des produits expédiée aux

‘hl'Vlîe
Nouvelle

minent > %

V

ou te de 1

%

Z,
mations concernant le 

s’adresser à 
: des billets, 
ks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
lu Fret et des Passager» 

pour l’Est, P.QI 
acquee, en face du 
Lawrence Hall, Montréal 
Surintendant-Général,

lin de,Fer,
I Juin, 1*91 }

t {

TELEGRAPHIE
AMERIQUE

UN BARON ALLEMAND REVENANT 
DU JAPON

(Dépêche télégraphique particulière) 
Chicago, le- ao(V.—Le baron et .abaron- 

ne Wichman Eichhorn sont arrivés ici de 
Yokomoha, en roule pour Berlin. Le baron 

Service diplomatique allemand 
en mission ex traordioai- 

' lui demand

’/n! .1;
v*:t été envoyé

re au Japon. A ceux nui lui de 
sa mission avait pour but, la 
■l’un important trai 
en haussant les épaules, ue 
mot : - Peut être “.

négociation 
avec ce pays, le ba-on 

répondit que le

ANNIVERSAIRk DE L’INDEPEN
DANCE DU PEROU

Depeche télégraphique parti
Lima, Peru, vià Gai veston, 1er a »ût—La 

fête de l’anniversaire de I indépendance du 
Pérou, a été célébrée aujourd’hui avec en 

e plus d’enthousiasme que les année» 
cédente-. Le Président a été acc ame, 
lorsqu'il s'est rendu du Palais à la Chambre 
du Congrès. Il a prononcé un discours, dans 
le uel il aannoucéque la tranquillité régnait 

dans le pays une la plus stricte 
;é serait obseivée à l’égard du Ch Ü 

et que son gouvernement continuerait à faire 
des économie». Lee revenus, a-t-il dit, aug- 

taient tou» les jours.

Sié,

trali
I »r

UN JEÛNEUR REMARQUABLE
iculière)Depeche télégraphique part 

New-York, 1er Août.—Dans la 
p. trouve un formidable 

des jeûneurs.
rival de

Son nom est Quigley, il en mala
de à l'hôpital St Joseph. Souffrant de l’é 
pine dorsale et dt » intestius il entra, il y a 
six mois, à l'hôpital pour se faire soigner. Il 
avait travaillé longtemps dans les mines, 

ui se trouvent aux environs de Stirling, 
mais sa maladie lui rendait la vie malheu
reuse et insupportable.

Durant ses premières semaines de séjour à
I hôpital, il n’éprouva aucune amélioration.
II avait beau essayé, il ne 

perdit le sens du goût .
lut de se aisser mourir de faim ou 
blir sa santé compromise, en donnan 
pos à ses organes digestifs.

Pendant huit semaines, Quigley n’a ab
solument rien pris, sinon un peu de thé ou 

au, de temps à autie.
abetantielle

pouvait manger, 
désespéré, il reso-I

un verre d e

très-mai •
Aucune nourriture » 

es lèvres II
gre, mais il se sentait beaucoup mieux.

Depuis soixante jours, il ne vivait que 
supporté par des liquides

Samedi dernier,[Quig ey mit tin à son long 
jeùue. Q e'que chose 1 appétissant fut pincé 
devant lu , comme d'habitude. Sur un des 
plats, se trouvait nn morceau de tarte aux 
pommes. Il en prit d’abord une bouchée, 
puis finit par tout manger.

A peine eût-il terminé, que le gtrde- 
malade fut plus qu’étouné, en le voyant 
manger tout ce qui se trouvait devant lui. 
Il aurait mangé davantage, si les doc 
ne s y eussent opposés. Depuis ce jour 
l’appétit de Quigley continue à être excel
lent, et ce dernier déclare que sa santé est 
bien meilleure qu’au para vant. L’idée du 
goût qu'il ava't complètement pe 
puis longtemps, lui est parfaitement

arriva à devenir

Nouvelles de Quebec
Qvkbbv. 31 juillet.—M. J. B. l‘aulet de 

Lévis, âgé -le 96 ans, qui demeure chez son 
fils, M. J. B. Paulet, conducteur sur Tinter 
colonial, a été ces jours-ci le héros d'une 
fête intime. Outre lies invités, on remar
quait les quatre générations représentés par 
M. J. B. Paulet père, l'hôte de la soirée, 96 
ans, M. J. B. Paulet, 70 ans, M. Séraphin 
Paulet, petit fils, 33 ans, M. Séraphin Pau- 
let, arrière petit ti's, un petit bambin.

Dimanche prochain, un bazar dont les 
recettes sont destinées à l’église paroissiale, 
s’ouvrira à Rimonski.

Les jeunes filles don
une soirée dramatique et musicale.

Les élèves de TUnivsrsité Laval de Québec 
â Rimouski pré

parent aussi une soirée dramatique. Ils 
joueront l’Avocat Patelin. Le tout est 
la direction de M. Chamberland, député 
protonotaire et organiste de Rimouski.

— M. Charles Gauvreeu, détectif privé 
de Rimouski, et le grand connétable Leliel 
ennt descendue à Antqus opérer l’arrestation 
d’un individu qui a sérieusement battu son 
vieux père.

-Depuis quelque temps on s’apercevait 
que la voie du chemin de for Pacifi tue Cana
dien de Mégantic était en mauvais état.

Les lisses avaient é.é graissées par cer
tains farceurs et on était obligé ensuite de 
mettre du sable sur la voie peur pouvoir 
avancer. L’affaire a été confiée au détectif 
spécial Guertin, du C. P. R., qui a pris 
deux individus en flagrant délit. Ils ont été

lieront à cette occa

al'di
et de Montré eme.urant

envoyés au Ban

Nouvelles ae Montreal
Montreal, 31 juillet.—Le testament olo

graphe de feu M. l’abbé Béguin, curé de 
Vcrchères, institue M. le curé de St André 
d’Argenteuil, M. Alphonse Séguin, frère du 
testateur, exécuteur testamentaire 

Puis le défunt demande 
it de sts dettes, une 

soit consacrée à Li faire dire des messes 
S il reste encore du bien, M. le curé de Ver 
chères désire qu'un don généreux soit fait à 
la gardienne de sa maison, Rose Lefebvre ; 
que sa bibliothèque soit donnée à M. le curé 
de St André d'Argenteuil et que s’il reste 
encore quelque chose de sa succession, «n le 
divise également entre ses frères et sieurs 

M Joseph Séguin est mort 
— Le jeune Al lier t Gii 

en bas d’un train à St 
samedi, est mort à l'hôp 
11 30 heures aujourd’hui

—Il y a eu hier ap 
de la Chambre de Coi 
Col Howard Vincent, 
ligue du commerce et les meml 
ont a lopté la résolution passée 
publique

—Vers une heu 
bé de 15 jour» 
de la rue Not

qu’aprèa le paie- 
somme suffisante

iroux qui s’est jeté 
Henri, dans la nuit de 

ital Notre-Dame, à
i. Le coroner tien

dra
ès midi, une réunion 

mmetce anglaise et le 
M. P., a parlé de la 

lires présents 
à l’assemblée

re, hier matin, 'e jeune bé 
de M- Joseph Lebrun, épicier 

se réveilla tout à 
Ma-

lit et courut 
Mais quelle

pas sa sut prise en apercevant un énor- 
qui s’était introduit dans le berceau 

. , train de dévorer la figure du pau
une forte

séant des cris déchirante 
uta à bas du

coup en pou 
dame Lebrun eau 
vers le lierceau de

Uen
petit, qui en est quitte pour nn 

égratignure sur le nez.

COURRIER DU JOUR

UN MÉDECIN EN VACANCES 
Lan li matiu, M. le Dr V.'a ie 

avec sa fami'le, pour un voyage 
provinces d’en bas. Ils visiteront 
eipaux ports du golfe St Laurent, 
les grandes villes de la Nouvelle-Ec 
du Nouveau-Brunswick. Ce voyage 
probablement jusqu’au • 5 août.

Nous leur souhaitons, bon 
met Un t le pi :d à terre à Hali 
pie, le Docteur pourrait peut- 
de ses nouvelles aux lecteurs d 

Nous ne lui avons 
mais nous profitons 
lui insinuer.

les prin- 
ainei que

voyage. En 
f tx par exem- 
être envoyer

chose.
‘lé tteh

casion pour

UNE CHUTE GRAVE 
un jeune ga 

de M. Cyrille Pothier - 
été victime d'un acciden 
ses jours en danger.
d’autres enfante sur la galerie du côté ouest 
de la maison, élevée de terre d’à pen 
une quinzaine de pieds. Voulant traverser 

la remise de l’hôtel Va in, les enfante 
une planche de la galerie a la remise 
de 6 à 8 pieds. C’est en voulant 
sur cette plan*, he que le petit gar

çon est tombé sur le plancher du passage. Il 
à été immédiatement relevé, mais, tans 
connaissance.
.^On craignait beaucoup qu’il ait quelques

rçon de neuf ans, fils 
de la rue Murray, a 
t qui a failli mettre 
Il était à 

du
jouer avec

pr-H

jetèrent

traverser
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S CANADA SAMEDI 1 APPT 1891 Publie par
fdans l’antichambre du colonel 

remit entre ses mains la carte de 
la duchesse, en ajoutant que cet 
te dame était accompagnée d’un 
officier du régiment, de M. le li 
eutenant de Chalandray, M.de 
Montmagny parut hésiter beau 
coup à la recevoir. Peut-être 
avait il attendu bien plus tôt une 
démarche à laquelle on n’avait 
évidemment recours qu’in extre 
mis ; peut être aussi était il blés 
sé intérieurement du caractère 
blessant à son égard, puisque la 
duchesse ne venait pas seule Ce
pendant, après u 10 bonne minute 
de réflexion, pendant laquelle il 
lui arriva plus d’une fois de por
ter ses regards dans la glace pla
cé au dessus de sa cheminée, 
comme pou» s’assurer si sa tenue 
était irréprochable, il donna l’or
dre d’intioduire les

rles reproches les plus sanglants 
et jusqu’au scandale d'une sépa
ration judiciaire ; car elle ne 
pouvait se défendre des plus 
sombres pressentiments en voy
ant le duc persister à son (gard, 

LA MÈRE ET L’AMANTE dans un éloignement dont elle 
i ne pouvait prévoir le terme.

Sixième Série de La Femme| gqj en était ainsi de l’épouse 
Mystérieuse. frappé à la fois dans sa réputa-

TJ LTj ET^lt tfu CANADA John Murphy & Cie.Bryson, Graham & Cie.
abonnemek

UN MYSTERE LE CANADA
66 et 68 Rue Sparks. Journal Quotidien du S

$ <Un An en Ville 
lin An car le Poste ....SiSeparations.

tion et dans les plus saintes 
affections du foyer domestique, 
que faut il penser de la mère 
menacée de voir son fils, qu’elle 

, n’avait retrouvé que pour le per-
Ainsi que le lecteur 1 aura sans frappée par une condamnati 

doute remarqué dans le chapitre , Cftpitale ?En pré8ence de cette 
précédent, deux noms seulement horrible éventualité, la duchetse 
avaient été prononcés par Maun- ayait bien pu bésiter quelque 
ce de Chalandray, au cale des temps 8Ur je parfi qu’il ycnve- 
officiers, ce'ui du lieutenant Ro nait de prendre.Devait-elle rester 
bert et celui du colonel Mais il ive au cbAt au de la Roch- 
n’avait été quest-on ni de la du- d'Eon et a'ten-lre les évén rnontsY 
chesse ni du duc, ni à plus forte yevait eue> au contraire, l-s pré 

de mademoiselle de Cha- Venil. et 8ti rtm(ire * Tours ? Quel 
plus que de sa gujet d'angoisses pour une mère!

Ah! quel moyen d’en sortir dans 
les conditions particulièi^ment 
délicates et difficiles où se trou
vait madame de Sauves V 

Dans les premiers moments, 
lorsque M. de Chalandray cher
chait par un pieux subterfuge, à 
lui inspirer une confiance qu’il 
u’avait pas, et à la rassurer sur 
le sort destiné à Robert, madame 
de Sauves avait compris qu’il y 
aurait peu de convenance de sa 
part à quitter le château. Elle 
sentait en effet tout ce qu’il pou
vait y avoir d’offensant pour le 
duc de Sauves dans des déin ir- 
ches personnelles et directes,dont 
le résultat très hypothétique pour 
celui qui en aurait été l’objet, 
devait être d’abord pour elle mê
me l’aveu et comme l’affiche 
d’une inexplicable maternité.

Cependant, quand le jour du 
jugement eut été fixé, quand 
Maurice cessa de dissimuler en
tièrement ses inquiétudes sur le 
dénoûment de l'affaire, madame 
de Sauves, en proie à la plus 
douloureuse anxiété, jugea qu’il 
u’y avait plus à hésiter entre ses 
devoirs d’épouse et ses devoirs de 
mère.iSans prévenir personne,elle 
quitta le château, avant même 
que le jour fut levé, et se mit en 

avoir donné «à son

Grande Reduction
----- DE------

Vente Semi-Annuelle
Separations. 12eme. ANNEE N

V. JUDITH CHEZ HOLUPHKRNE

LETTRE DE MlC'est Lundi prochain que les réparations 
commenceront dans nos magasins.

Nouveaux rabais durant b semaine.
Plusi urs rayons doivent être vidés, avant 

prennent possession-dW

M. Canovas a dit un jou 
Espagnols avàient les mêu 
et le même tempérament 
Français avec cette 
les Espagnols, en général, 
le sou.
France, on se laisse gage 
sentiment, et sitôt qu’on a 
gouement pour quelqu'un 
quelque chose, on

s’occuper de ce qui 
résulter. C’est ce qui s’f 
dans cette affaire des priv 
la Banaue d’Espagne. Av 
me que le projet de loi fflt 
les Chambres, les popula 
provinces ont commencé à 
et à créer des difficultés, 
province de Saragosse, qu 

jour a toujours donné 
du calme et du bon sens, li 
se presse aux guichets de 
cursale de la Banque d’1 
pour échanger des billets c 
numéraire. Dans les vilh 
lages de la province, les pe 
merçants et les agriculteui 
de conclure une affaire, de 
si le payement doit se faire 
-le's ou en espèces, afin de 
dans le premier cas, major» 
des marchandises. Un gr 
commerçants a tenu hier u 
nion
velle émission de billets.

Si des incidents de cette 
se produisent dans des 
aussi calmes et aussi peu sc 
aux idées nouve les, je voui 
penser ce qu’il doit en être 
Midi. Les gens du peuple 
prennent rien, chez nous, a 
monnaie. Que vont-ils fair 
le salaire de la semaine le 
payé en papier, et que ce 
sera passible d'un escompte 
nouvelle situation financic 
mènera-t-elle pas une augm 
du prix des matières premii 

Le gouvernement ne redo 
disent les journaux, et f 
sont ils dans le vrai, car les 
nements ne voient jamais le 

dans leur ensemble et i 
lent pas une grande attentii 
petits détails, 
avant six mois, les petites 
vont nous mettre dans un c 
gros embarras dont un go 
ment puisse être menacé, 
moment, on se dit <jue si l 

de Madrid fait entem 
des récriminations, dan

les ouvriers ne 
second étage.

Lignes Spéciales pi Doivent 
Etre Vendues,

diffèreDE —
nouveaux-

Marchandises Séchés, de Soies et de Marchandises Choisies.venus.
Le colonel était, à ce moment 

revêtu de son grand uniforme, 
sur lequel s’étalaient toutes ses 
croix ; car on sait que le moment 
n’était pas bien éloigné où il 
devait se rendre à la barre du 
conseil de guerre pour faire sa 
déposition. L’ironie un peu hau
taine empreinte d’ordinaire sur 
son visage avait fait place à une 
expression d’amertume et de froi 
dear qui ne lui était pas habitu-

En Espagne, co*Araison
landrsy, non 
grand’mère. 
ttEnFs’abstenfliit de toute ques
tion à cet égard, les camarades de 
Maurice avaient une louable ré

mais le lecteur, qui n’est

Vetemeqts pour Garçons, Serge Bleu tyarin 

a 70c.

Vetements pour Garçons, Galatea Ifayee, 

a 64cJ

Vetements pour Eqfants, Blanc Cane, w 

a $1.00.

Robe eq Indiennes pour Eqfaqts, 

a 50c.

Robes de Chanjbre en lndienqes"pour 
Danjes, ^

$1.76.
Quelques assortiments en Châles Tricotés 

seront vendus à moitié prix de leur valeur. 
Châles Tricotés à 25c., 50c., 75c. et $1.00. 

Capelines garnies de Jais à moitié prix.

Tous les articles de choix offerts dans cette grande vente sont toujours de 
saison et se vendent très bien.

Ial nouvelle saison commencera avec des marchandises toutes fraîches. 
Nos ventes à 1 on marché continuent dans nos différentes lignes ; elles 

augmentent tous les jours et touchent sur leur fin.

va d<

eerve ;
nullement, plac^ dans les mêmes 
conditions, a droit do se montrer

Nos prix exceptionnels activent nos ventes et font vider nos départements. 
Nos chefs de ravons commuent tonjours t sacrifier tous leurs articles de choix ; 
la lame de l’exécution abat tout sans piiié, il faut que le sacrifice soit complet 
et fasse époque dans les annales de l’histoire des marchandises sèches ; le public 
en trouvera la preuve dans nos marchandises et dans nos prix.

aussi indiscret que n’importe 
quel juge d’instruction, et il faut 
bien ici, pour le satisfaire,ouvrir 
une parenthèse tout à fait rétros
pective.

Quelques mots d’abord sur la 
marquise douairière de la Roehe- 
d’Eon.

La vieille dame,comrae on sait 
avait éprouvé une vive irritati
on à la suite de l’incident qui 
amena la rupture du mariage de 
sa fille et la brusque retraite du 
colonelletdesou neveu.Oependant, 
elle ne se montra pas aussi féroce, 
qu’on avait pu d’abord l’appré
hender. Il faut sans doute en 
rendre grâce aux préjugés de 
l’ancien régime,qu elle avait su
cés avec le lait de sa nourrice, et 
dont elle était restée si fortement 
imbue ; du moment on effet, où 
elle apprit que le lieutenant Ro 
bert dorait le jour, non pas à 
une obscure intrigue de quelque 
servante du château arec un 
Céladon de sa sor'e, mais bien à 
une duchesse, à une embassadri- 
ce, il s’opéra dans sou esprit un 
revirement assez sensible.

C’est un phénomène, auquel 
l’affection très-vive qu’elle por
tait au fond à sa petite fille, put 
bien contribuer d’ailleurs un 
peu. Quoi qu’il en soit, il lui ar
riva plus d’une fois, depuis lors, 
de s’apitoyer sur le =ort du lieu
tenant Robert, en ajoutant même 
qu’elle ne serait pas fâchée qu’il 
réussit à se tirer d’affaire ; mais 
dans ce cas, disait elle, le meil
leur parti qu’il pourrait prendre 
serait de quitter l’état milite ire 
et de se faire abbé. Au temps 
passé, n’etait-ce pas le lot inévi
table d’un enfant sans famille.

Mademoiselle de Chalandray, 
bien qu’elle ne partageât nulle
ment, comme on le pense bien, 
cette manière de voir, avait dans 
sou chagrin,plus d’une consolati
on. D’une part, son frère, par qui 
seul elle pouvait avoir des nou
velles de Robert, lui laissa igno
rer jusqu’au dernier moment la 
situation désespérée,dans laquel
le son camarade se trouvait désor 
mais placé,

D’un autre côté, ce n’était pas 
sans une certaine satisfaction in-

II tendit la main à Maurice, 
avec lequel il échangea quelques 
paroles insigifiantes, tout 
s’inclinant cérémonieusement 
d >vant la duchesse, pom laquelle 
on venait d’avancer un fauteuil 
auprès de la cheminée, puis il 
affecta de rester lui même debout, 
attachant successivement sur 
madame detSauves et sur son 
cavalier un regard interrogatif 
Comme tous deux gardaient le 
silence, il se détermiua lui-même 
à le rompre.

—Je suis à vos ordres, mada 
me la duchesse s’écria t il, et 
vous prie de vouloir bien me 
dire ce que vous désirez de moi.

Madame de Sauves releva son 
voile, qu’elle avait tenu jusqu’ 
alors soigneusement baissé sur 
son visage, et, fixant pour la pre 
mière fois sur son interlocuteur 
ses deux beaux yeux noirs dont 
les prunelles encore humides de 
larmes, étincelaient dans la pé
nombre de la chambre comme 
des escarboucles :

Pardonnez mon émotion, 
colonel, répondit elle d’une voix 
martelée par la fièvre à laquelle 
elle était en proie. C’est la pre 
mière fois qu’il m’arrive de me 
retrouver face à face avec vous 
depuis un événement...bien fu 
nest*», et laissez moi vous remer 
cier d’abord d’avoir consenti à 
cette entrevu \

-—Vous n’avez pas de ro merci 
mente à faire,madame la duchés 
se, reprit le colon-d avec un i ki 
placable sang froid, et ce serait 
bien plutôt à moi à rendre des 
actions de grâce à une grande et 
belle dame telle que vous qui dai 
gnez venir trouver un pauvre 
diable de colonel dans son modes 
te logement de garnison. Ci oyez 
bien, «Railleurs, que je 11e m'eu 
fais pas un mérite ; car je sais 
fort bien que, sans certaines vir 
constances je serai • le dernier offi 
cier de Par née à qui il vous au 
rait pris fantaisie de venir faire

—Ah ! colonel, une pareille

jetez un coup d’œil sur nos prix, qui sont affichés dans nos magasins, alors 
la clef de la situation du commerce en gros de maichaudises sèches.

1
vous aurez
La baisse foudroyante dans les prix vous sautera aux yeux.

John Murphy & Cie.J
146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks. 66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,

pour protester contre
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Avis aiix Consommateurs
3L.es PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDroute, après 
cocher l’ortire de presser les che- 
vaux.do façon à arriver à Tours 
dans le plus court délai possible 

Eperdue et palpitante de ter- 
l’horriblo

207% rue St-Honoré, à PARIS 
TFlxuue ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORIZA LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTE «ORIZA-TONICA » ORIZALINE -SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

LtS VÉRITABLES PRODUITS U VENOENT Ans toutu les AutlSOWS HONOEACL'ES ëe PARFUIIERIEet DROGUERIE

reur, poursuivie par 
pensée de la condamnation capi 
taie qui menaçait Robert, elle 
avait formé un projet que toutte 
les mères comprendront mieux 
que quiconque. Elle s’etait dit, 
non sans quelque apparence de 
raison, que le seul homme qui 
pût sauver son fils était celui 
i ont le témoignage devait suffi
re pour le perdre. Du moment où 
cette pensée s'empara de son es
prit, sans chercher même à se 
rendre compte des consequ 
de sa démarche, elle n’hésita 
plus à faire ce que, dans les pre 
miers jours qui suivirent l’arres 
t at ion de Robert, elle aurait en 
visage avec horreur : elle se ren
dit a Tours evee la résolution 
bien arrêtée d’aller trouver, elle 
même,le colonel de Montuisguy, 
de se jeter à ses pieds s’il le îal 
lait, et de lui demander grâce 
pour son fils.

Nul u’ignore que c’est le pro
pre <’es natures féminines de 
mettre au service de leurs déter 
miuat’ons les plus audacieuses, 
et souvent les plus irréfléchies, 
la même instantanéité fébrile 
d’exécution. Pourtant, lorsque 
madame Je Sauves vit poindre 
à l’horizon les deux hautes tours 
de l’église Saint-Julien, lorsqu’
elle s’aperçut que dans quelques 
minutes, avec des chevaux rapi
des comme les siens, elle aurait 
atteint le but de son voyage, elle 
commença à se demander,si elle 
pouvait décemment se présenter 
seule chez M. de Montmagny, 
après ce qui s'était passé au 
moulin.

Que penserait le duc de Sau 
ves t que penserait Robert lui 
même en apprenant une pareille 
démarche 't Avec un homme tel 
que le colonel, n’était ce pas 
d’ailleurs mettre bien imprndem 
ment en oubli le précepte fameux 
des livres Saints :

“ Celui qui cherche le péril y 
succombera ? ”

Dans ce.te perplexité, madame 
de Sauves jugea que le meilleur 
parti t* prendre était de se faire 
accompagner par Maurice, médi
ateur naturellement désigné 
son choix par l’amitié qoi Punis
sait à Robert et pur la bienveil
lance que le colonel semblait 
avoir conservée pour lui,en dépit 
de toutes les circonstances con
traires. Mais lorsque la duchesse 
se fit conduire à l’hôtel où elle 
savait que Maurice était descen
du, celui ci était absent et le 
hasard voulut qu'elle rencontrât 
M. Gaston de Montmagny, qui 
lui proposa d’aller le prévenir.Ün 
sait le reste, maintenant nous 
n’avons plus pour employer la 
comparaison biblique et passable 
ment calomnieuse du lieutenant 
Sauvageol.qn'àreio:ndre au plus 
vite J udith chez Holop'ierne.

Lorsque le planton de service
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,UEnrol franco ae T^arle au Cataloçrue Illustre

'RENDAIT? 
i RAVIN CURE
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pü^lly
DÉPOTA DANS TOUTES LES PBmOIPALKS PHAEMACIE8 DU OANAOA ■

Vous verrenoes

PORTHEUI "
•red, u H la certain ln lu effect» and does not 

Read proof below :

KENDALL’S SPAVIN CURE. merce

que temps cela se passera, 
rentrera dans l’ordre habit 
est incontestable que chaq 
mstère cherche à faire reu: 
réformes inscrites dans so 
gramme ; l’expérience seul 
dire, si la réforme votée t 
utile. Je ne crois pas que 
présent la Bourse de Mad 
subi le contre coup de la r 
loi ; mais l’hiver sera dur, j 

bien haut dès maintenant 
mes correspondants, pansie 
la plupart, qui m’ont fait l’h 
de me demander mon avis i 
suites que .pourra avoir la 
cemment votée, il faut qu 
les étrangers qui ont des 
en Espagne le tachent : 
financier du pays est plein

Gentlemen : I take pleasure ln letting you know 
that I have used your Kendall'a Spavin Cure for • 
very bad case of Bone Spavlm and Splint and 
waa very successful. I can recommend It 
public, for bad I not tried It, I would have lost con
siderable money. After the cure I sold my team for 
•6.VL Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and pralf- ' highly. Dome Hootnt

ITahsshibSIT-®1

KENDA I SPAVIN CURE.opinion...
— Est la véiité pure, madame 

la duchesse ; oh I no cherchez pas 
à vous en défendre. Sans cela, 
ussiez vous jugé nécessaire de 

voua faire accompagner d’un 
garde du corps ?

—Nécessaire, répon lit vive
ment Maurice, oh ! non pas, mon 
colonel, mais au rnoius convena
ble.

time que Claire se vo_ ;t débar 
rassée de l’épée de Damoclès qui 
était restée longtemps b us peu 
due sur sa tête, et libre désormais 
de sa main, nous n’ajouterons 
pas de son coeur, puisqu’on sait 
à qui il appartenait. Enfi i, n’y 
avait-il pas un ineffable soulage
ment pour la jeune fille dans ses 
entretiens vie tous les instants 
avec la duchesse, —entretiens 
dont le sujet invariable, exclusif, 
n’est pas difficile à deviner,et 
jusque dans les larmes mêmes, 
dont ces entretiens n’étaient pas 
exempts V
y* Seule, entre les trois femmes 
qui étaient restées confinées au 
chateau de la Itoche-d’Eon, la 
duchesse de Sauves était vrai
ment digne d’une pitié profonde, 
à quelque point de vue qu’on 
veuille envisager tout-ce qu’elle 
avait à souffrir comme épouse et 
comme mère. Vis-à-vis du mon
de, c’est en vain qu’elle eut 
cherché à échapper aux couse 
quences de ce dilemme terrible 
qui la faisait inévitablement 
infidèle à son mari dan» le passé, 
s’il fallait en croire les paroles 
de l’idiote, infidèle dans le pré
sent, si l’idiote

of Toronto. tnmmiu», P. Q^lUya. laaa.

Knoehurgh Fallu. Vt 
Gentlemen ►—I bave uecd Kendall'» 

for Hpavlno and also In a case of I 
SUIT Jointe and found It a sure cure In every re
spect. I cordially recommend It to all horsemen. 

Very respectfully yours,
CHASLÜ» J. B

Da. B. J. Kemua

Amvi naines,^ Spavin Cure

Jg b
*KENDALL’S SPAVIN CURE. ‘Augla:sv

_ „ . „ Fkesbvroh, Ohio, March 8, KL
Da. B. J Kkhdai.l Co..

Oeuts 1 have used your Kendall's Spavin Cure 
•acceaefully, on a trotting horse who had a 
Thorongbpta, two bottles were sufficient to 
pronounce him sound an<l aU right. Nota sign of 
(toe puff has returned. I recommend your llnlmeut 
to all ln need. Tours respectfully.

Forked Row Stock Stables.

Price SI per bottle, or six bottles for $5. All drug 
fists have It or can get It for you, or It will be sent 
lo any address on receipt of price by the proprie
tors. DU. H. J. KENDALL CO.,

Eneebmrgh Fella. Ferment.

«OLD BY ALL DRUGGISTS.

£RRErL 
PJZiSl kXMMÂMOF EVLNY—Mou cher Chalandray,repar 

tit le colonel, incapable i’in(li
guer bien longtemps son humeur 
sarcastique, êtes vous garde du 
corps ou avocat ? Je serais^bien 
aise de le savoir.

—Colone , s’écria la duchesse, 
en invitant par un simple gest« 
Maurice à se taire, si j’ai désiré 
que M. de Chalandray m’accom 
pagnât auprès de vous, ce n’est 
pas, veuillez en être bien persna 
dé, par appréhension de me 
trouver seule avec vous. J’ai 
assez bonne opinio u de votre 
courtoisie, de votre honneur 
même, pour être certaine qu’une 
mère, venait intercéder auprès de 
vous en faveur de son fils...

—Une mère ! interrompit le 
colonel, alors l’idiote a dune dit 
vrai ?

—S’il en était autrement, re
partit la duchesse, avec fierté, 
pensez-vous, monsieur, que je 
serais ici ?

—Mon cher Chalandray, reprit 
le colonel avec son sourire le 
plus narquo s, convenez que le 
vrai est parfois bien invraisem
blable.

•—Maintenant, monsieur, con
tinua la duchesse, que je vous ai 
dit à quel titre je viens vous vi
siter, vous comprenez que j’ai 
jugé pouvoir le faire sans courir 
auprès de vous le moindre ris
que.

IkossaisefeW«n» FOR FRI CS

6^ 1ÜA.REHOUSE & 0 rM

Coi* des t-p
“ Heureusement, du côté de 
litique, il n’exibte aucun t 
crainte. Les Cortès vonteui 
leurs séances jusqu’à l’auton 
Canovas, président du Corn 
probablement 
Bourboulc, et peut être pas 
quelques jours 
s'installera à Saint Sébastie, 
la fin du mois. En un mo 
est au repos dans le mon 
tique. Ce n’est.qu'à la rentré 
se trouvera en présence de c 
tés qui ne seront suscitées 
cun parti, mais dont tous s 
les conséquences.

Solution d’Antipyrine ,!• '
M

&JUAZà

faire une cuiTROUETTEcie
à Paris. UCONTRE

OTTAWAMigraines, Maux de Têtn Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Anlr Kin d’txiisr I ANTIPYRINE dt TROPETTE
Vente en Gros à P»rls, E. MAZIER, Pharai», 264, bonld Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D' F. X.
Ed MORIN * C-. - A Montréal t LA
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jzjymptoms , 

ê&Àteaieâs
Jsy jcuAÙrÿ j

Peintnres prép i éee, 
Peinture, 

Tapisseries.
N itres,

Mastic,
Pinceajx

Huile,
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ARMACIKS
A Québec : D'^

avait menti.
Mais, comme on le pense bien, 

ce n’était pas tant les jugements 
du monde que l’attitude de M. 
de Sauves qui faisaient l’objet 
des préoccupations douloureuses 
de la duchesse. Le billet qu’elle 
avait reçu de son mari lui avait 
fait comprendre trop tard, hélas î 
combien elle 1 avait cruellement 
blessé en violant la promesse, 
qu’elle lui avait faite Jaus une 
circonstance, cù déjà, elle s’était 
r connue coupable envers lui 
d’un manque de confiance. A ce 
billet si plein de tristesse et de 
dignité, la malheureuse femme 
sentait bien qu’elle eût préféré

d’ASTHME La mort de M Cavallace, 
de France à Madrid, a catS’ÇîSéSiS’gEü»

A obtenu les plus hautes 
récompenses. — Dépôt 
(Mds toute* les pharmacies

regrets si unanimes, que noi 
viens jamais vu un pareil 
pour un étranger. C’est que 
râble fonctionnaire jouissait 
time générale et était presq 

des nôtres. A l’ambass,
Etc

veau
bord, au cumulât ensuite, i] 
lait fait que des amis, lls’eti 
milénutrelaugue espagnule « 
de la parler comme nous mê 
l’uu s'était habitué A voir eu
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fi CANADA SAMEDI 1 AODT 1891 Publie par
fles reproches les plus sanglants dans l’antichambre du colonel 

et jusqu’au scandale d’une sêpa- remit entre ses mains la carte de 
ration judiciaire; car elle ne la duchesse, en ajoutant que cet 
pouvait se défendre des plus 
sombres pressentiments en voy
ant le duc persister à son (gard, 
dans un éloignement dont elle 

I ne pouvait prévoir le terme.
Sixième Série dr “ La Femme | g«n en étajt ajn8j r^pouse 

Mystérieuse. J frftpp£ £ ja f0jg (ian8 8a réputa-
! tion et dans les plus sainte? 
affections d^i foyer domestique, 

j que faut il penser de la uière 
menacée de voir son Ills, qu’elle 

, , , ,, n'avait retrouvé que pour le per-
Ainsi que le lecteur 1 aura sans frapp^e par une condamnati 

doute remarque dans le chapitre on capitale ?En pré8ence de cette 
précédent, deux noms seulement honible éventualité, laduchet.se 
avaient été prononces par Maun- 
ce de Chalandray, au café des 
officiers, ce'ui du lieutenant Ito 
bert et celui du colonel. Mais il 
n’avait été quest «on ni de la du
chesse ni du duc, ni à plus forte 

de mademoiselle de Cha- 
non plus que de sa

JPE UL L ETnjf du CANADA

John Murphy & Cie.Bryson, Graham &Cie. abonnemejUN MYSTERE te dame était accompagnée d’un 
officier du régiment, de M. le li 
eutenant de Chalandray, M.de 
Montmagny parut hésiter beau 
coup à la recevoir. Peut-être 
avait il attendu bien plus tôt une 
démarche à laquelle on n’avait 
évidemment recours qu’in extre 
mis ; peut être aussi était il blés 
sé intérieurement du caractère 
blessant à son égard, puisque la 
duchesse ne venait pas seule Ce
pendant, après u >o bonne minute 
de réflexion, pendant laquelle il 
lui arriva plus d’une fois de por
ter ses regards dans la glace pla
cé au d'ssus de sa cheminée, 
comme pour s’assurer si sa tenue 
était irréprochable, il donna l'or
dre d’intioduire les nouveaux-

LE CANADA
69 et 68 Rue Sparks. Journal Quotidien du SLA MÈRE ET L’AMANTE
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fin An nar la Poste .... $Separations.
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LETTRE DE MlCeat Lundi prochain que les réparations 
commenceront dans nos magasins.

Nouveaux rabais durant la semaine 
Plusi urs rayons doivent être vidé 

que les ouvriers 
notre second étage

Vente Semi-Annuelle M. Canovas a dit un jou 
Espagnols avàient les mêr 
et le même tempérament 
Français avec cette diffén 
les Espagnols, en général, 
le sou. En Espagne, et

avait bien pu hésiter quelque 
temps sur le part i qu’il conve
nait de prendre.Devait-elle rester 
passive au chât au de la Roch*‘ 
d’Eon et attendre les événements? 
Devait elle, au contraire, l«»s pré 
venir et se rendre à Tours Y Quel 
sujet d’angoisses pour une mèrel 
Ah! quel moyen d’en sortir dans 
les conditions particulièrement 
délicates et difficiles où se trou-

ne prennent possession de

Lignes Spéciales qui Doivent 
Etre Vendues,

DE —

Marchandises Séchés, de Soies et de Marchandises Choisies,Le colonel était, à ce moment 
revêtu de son grand uniforme, 
sur lequel s’étalaient toutes ses 
croix ; car on sait que le moment 
n’était pas bien éloigné où il 
devait se rendre à la barre du 
conseil de guerre pour faire sa 
déposition. L’ironie un peu hau
taine empreinte d’ordinaire sur) 
son visage avait fait place à une 
expression d’amertume et de froi 
dear qui ne lui était pas habitu-

raison 
landray, 
grand’mère.
f ÜEnFs’abstenanf de toute ques
tion à cet égard, les camarades de 
Maurice avaient une louable ré
serve ; mais le lecteur, qui n'est 
nullement placé dans les mêmes 
conditions, a droit de se montrer

France, on se laisse gagn 
gentiment, et sitôt qu’on i 
gouement pour quelqu'un 
quelque chose, on

s’occuper de ce qui 
résulter. C'est ce qui s’ 
dans cette affaire des pri’ 
la Banaue d’Espagne. A' 
me que le projet de loi ffH 
les Chambres, les populi 

ont commencé i

Vetemeqts pour Garçons, Serge Bleu tyarin 

a 70c.

Vetements pour Garçons, Galatea Ffayee, 

a 64c3

Vetements pour Eqfants, Blanc Cane, * 

a $1.00.

Robe eq Indiennes pour Erjfaqts, 

a 50c.

Robes de Cfjarçbre en lndienqes"pour 
Danje8, ^

$1.75.

Quelques assortiments en Châles Tricotés 
seront vendus à moitié prix de leur valeur. 

Châles Tricotés à 25c., 50c., 75c et $1.00. 
Capelines garnies île Jais à moitié prix.

'Fous les articles de choix offerts dans cette grande vente sont toujours de 
saison et se vendent très bien.

Ia nouvelle saison commencera avec des marchandises toutes fraiches. 
Nos ventes à 1 on marché continuent dans nos différentes lignes ; elles 

augmentent tous les jours et touchent sur leur fin.

trait madame de Sauves Y 
Dans les premiers moments, 

lorsque M. de Chalandray cher
chait par un pieux subterfuge, à 
lui inspirer une confiance qu’il 
n’avait pas, et à la rassurer sur 
le sort destiné à Robert, madame 
de Sauves avait compris qu’il y 
aurait peu de convenance de sa 
part à quitter le château. Elle 
sentait eu effet tout ce qu’il pou
vait y avoir d’offensant pour le 
duc de Sauves dans des déinir- 
ches personnelles et directes,dont 
le résultat très hypothétique pour 
celui qui en aurait été l’objet, 
devait être d’abord pour elle mê
me l’aveu et comme l’alfiohe 
d’une inexplicable maternité.

Cependant, quand le jour du 
jugement eut été fixé, quand 
Maurice cessa de dissimuler en
tièrement ses inquiétudes sur le 
dénoûment de l’affaire, madame
de Sauves, en proie à la plus . ,
douloureuse aniiété, ,ugea qu'il direice que vous désirez de moi. 
u’y avait plus à hésiter entre ses Madame de Sauves releva son 
devoirs d’épouse ot sos devoirs de to,le, qu elle avait tenu jusqu 
mère.Sana prévenir personne,elle «lors soigneusement baissé sur 
quitta le château, avant même «on visage, et, fixant pour la pre 
que le jour fût levé, et se ait en m,”e fois sur son interlocuteur 
route, après avoir donné ià son fes deux beaux yeux noirs dont 
cocher 1-orare de presser les ohe- «a prunelles, encore humides de 
vaux.de façon à arriver à Tours étincelaient dans la pe-
dans le plus court délai possible nombre de la chambre comme 

Eperdue ot palpitante de ter- des eacarbouclee : 
l’horrible

Nos prix exceptionnels activent nos ventes et font vider nos départements.
sacrifier tous leurs articles de choix ;

aussi indiscret que n importe 
quel juge d’instruction, et il faut 
bien ici, pour le satisfaire,ouvrir 
une parenthèse tout à fait rét ros
pective.

Quelques mots d’abord sur la 
marquise douairière de la Roche- 
d’Eou.

La vieille dame,comme on sait 
avait éprouvé une vive irritati
on à la suite de l’incident qui 
amena la rupture du mariage de 
sa fille et la brusque retraite du 
colonefetdeson neveu.Cependant, 
elle ne se montra pas aussi féroce, 
qu’on avait pu d’abord l'appré
hender. 11 faut sans doute en 
rendre gulce aux préjugés de 
l’ancien régime,qu elle avait su
cés avec ie lait de sa nourrice, et 
dont elle était restée si fortement 
imbue ; du moment on effet, ou 
elle apprit que le lieutenant Ro 
bert devait le jour, non pas à 
une obscure intrigue fie quelque 
servante du château avec un 
Céladon de sa sor'e, mais bien à 
une duchesse, à une embassadri- 
ce, il s’opéra dans sou esprit un 
revirement assez sensible.

C’est un phénomène, auquel 
l’affection très-vive qu’elle por
tait au fond à sa petite fille, put 
bien contribuer d’ailleurs un 
peu. Quoi qu’il en soit, il lui ar
riva plus d’une fois, depuis lors, 
de s’apitoyer sur le oort du lieu
tenant Robert, eu ajoutant même 
qu’elle ne serait pas fâchée qu’il 
réussit à se tirer d’affaire ; mais 
dans ce cas, disait elle, le meil
leur parti qu’il pourrait prendre 
serait de quitter l’état militaire 
et de se faire abbé. Au temps 
passé, n’etait-ce pas le lot inévi
table d'un enfant sans famille.

Mademoiselle de Chalandray, 
bien qu’elle ne partageât nulle
ment, comme on le pense bien, 
cette manière de voir, avait dans 
son chagrin,plus d’une consolati
on. D’une part, son frère, par qui 
seul elle pouvait avoir des nou
velles de Robert, lui laissa igno
rer jusqu’au dernier moment la 
situation désespérée,dans laquel
le son camarade se trouvait désor 
mais placé,

D’un autre côté, ce n’était pas 
sans une certaine satisfaction in
time que Claire se vo_ :t débar 
rassée do l’épée de Damoclès qui 
était restée longtemps suspen 
due sur sa tête, et libre désormais 
de sa main, nous n’ajouterons 
pas de son coeur, puisqu’on sait 
à qui il appartenait. Enfi i, n’y 
avait-il pas un ineffable soulage
ment pour la jeuge fille dans ses 
entretiens de tons les instants 
avec la duchesse, —entretiens 
dont le sujet invariable, exclusif, 
n’est pas difficile à deviner,et 
jusque dans les larmes mêmes, 
dont ces entretiens n’étaient pas 
exempts Y
t* Seule, entre les trois femmes 
qui étaient restées confinées au 
chateau de la Roche-d’Eon, la 
duchesse de Sauves était vrai
ment digne d'une pitié profonde, 
à quelque point de vue qu’on 
veuille envisager tout ce qu’elle 
avait à souffrir comme épouse et 
comme mère. Vis-à-vis du mon
de, c’est en vain qu’elle eut 
cherché à échapper aux cousé 
quences de ce dilemme terrible 
qui la faisait inévitablement 
infidèle à son mari dan» le pas-é, 
s’il fallait vu croire les paroles 
de l’idiote, infidèle dans le pré
sent, si l’idiote avait menti.

Mais, comme on le pense bien, 
ce n’était pas tant les jugements 
du monde que l’attitude tie M. 
de Sauves qui faisaient l’objet 
des préoccupations douloureuses 
de la duchesse. Le billet qu’elle 
avait reçu de son mari lui avait 
fait comprendre trop tard, hélas 
combien elle 1 avait cruellement 
blessé en violant la promesse, 
qu’elle lui avait faite d uis une 
circonstance, cù déjà, elle s’était 
r connue coupable envers lui 
d’un manque de confiance. A ce 
billet si plein de tristesse et de 
dignité, la malheureuse femme 
sentait bien qu’elle eût préféré

Nos chefs de rayons commuent tnnjours 
la lame de l’exécution abat tout sans pitié, il faut que le sacrifice soit complet 
et fasse époque dans les annales de l’histoire des marchandises sèches ; le public 
en trouvera la preuve dans nos marchandises et dans nos prix.

provinces 
et à créer des difficultés, 
province de Saragosse, ai 
ce jour a touiours donné 
du calme et du bon sens, 1 
se presse aux guichets de 
cursale de la Banque d’ 
pour échanger des billets < 
numéraire. Dans les vill 
lages de la province, tes pf 
merçants et les agriculteui 
de conclure une affaire, de 
si le payement doit se fain 
•le*s ou en espèces, afin de 
dans le premier cas, major 
des marchandises. Un gi 
commerçants a tenu hier i 
nion pour protester contre 
velle émission de billets.

Si des incidents de cetW 
se produisent dans des 

calmes et aussi peu e<

Il tendit la main à Maurice, 
avec lequel il échangea quelques 
paroles insigifiantes, tout en 
s’inclinant 
d -vant la ûuphesse, poni laquelle 
on venait d'avancer un fauteuil 
auprès de la cheminée, puis il 
affecta de rester lui même debout, 
attachant successivement sur 
madame dotSauves et sur son 
cavalier un regard interrogatif 
Comme tous deux gardaient le 
silence, il se détermina lui-même 
à le rompre.

—Je suis à vos ordres, mada 
me la duchesse s’écria t il, et 
voua prie de vouloir bien me

Jetez un coup d’œil sur nos prix, qui sont affichés dans nos magasins, alors 
la clef de la situation du commerce en gros de maichaudises sèches.-cérémonieusement vous aurez

La baisse foudroyante dans les prix vous sautera aux yeux.

Bryson, Graham &Cie. L

John Murphy & Cio.
146, 148, 160, 162 et 154 Rue Sparks. 66 et 68 l$ue Sparks, Ottawa,
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— ”7"' TOPIQUE remplaçant le EEü sans T

ijetir ni cliule du poil. Adopté par les véu-ri- Q 
renommés; éleveur», entraînent s. T

Guérison rapide et sûre der Batteries, Pou- 5 
lures, Eearts, Mofettes, lesniyon«, Engor-Q
gnuub'S'uraTâ srr 5
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(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la- idées nouve les, je vouaux

penser ce qu’il doit en être 
Midi. Les gens du peuple 
prennent rien, chez nous, < 

Que vont-ils fai
Parfumerie Oriza L. LEGRAND COT=S

6 s:
307% rue St-Honorè, à JP A Fil S

Tels®* ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * OR'ZA-LACTÉ1 CRÈME-ORIZ& 
ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA < QRIZALINE«SAVON-ORIZA

monnaie, 
le salaire de la semaine hPardonnez mon émotion, 

colonel, répondit elle d’une voix 
martelée par la fièvre à laquelle 
elle était en proie. C’est la pro 
mière fois qu’il m’arrive de me 
retrouver face à face avec vous 
depuis un événement...bien fu 
n este, et laissez moi vous remer 
cier d’abor<L-4îavoir consenti à 
cette entrevu \

—Vous n’avez pas de remerci 
ments à faire,madame la duchés 
se, reprit le colonel avec un i m 
placable sang froid, et ce serait 
bien plutôt à moi à rendre des 
actions de grâce à une grande et 
belle dame telle que vous qui dai 
g nez venir trouver un pauvre 
diable de colonel dans son modes 
te logement de garnison. Cioyez 
bien, d’ailleurs, que je ne m'eu 
fais pas un mérite ; car je sais 
fort bien que, sans certaines eir 
constances je serai - le dernier offi 
cier de Par née à qui il vous au 
rait pris fantaisie de venir faire

—Ah ! colonel, une pareille 
opinion...

— Est la véihé pure, madame 
la duchesse ; oh ! no cherchez pas 
à vous en défendre. Sans cela, 
ussiez vous jugé nécessaire de 

voum faire accompagner d’un 
garde du corps ?

—Nécessaire, répon lit vive
ment Maurice, oh ! non pas, mon 
colonel, mais au moins convena
ble.

reur, poursuivie par 
pensée de la condamnation capi 
taie qui menaçait Robert, elle 
avait fqriné un projet que toutte 
les mères comprendront mieux 
que quiconque. Elle s’etait dit, 
non sans quoique apparence de 
raison, que le seul homme qui 
pût sauver son fils était celui 
t ont le témoignage devait suffi
re pour le perdre. Du moment où 
cette pensée s’empara de sou es
prit, sans chercher même à se 
rendre compte des consequences 
de sa démarche, elle n’hésita 
plus à faire ce que, dans les pre 
mier» jours qui suivirent l’arres 
tation de Robert, elle aurait on 
visage avec horreur ; elle se ren
dit a Tours evee la résolution 
bien arrêtée d’aller trouver, elle 
même,le colonel de Montmagny, 
do se jeter à ses pieds s’il le tal 
lait, et de lui demander grâce 
pour son fils.

Nul n’ignore que c’est le pro
pre <'es natures féminines de 
mettre au service de leurs déter 
minutions les plus audacieuses, 
et souvent les plus irréfléchies, 
la même instantanéité fébrile 
d’exécution. Pourtant, lorsque 
madame de Sauves vit poindre 
à l'horizon les deux hautes tours 
de l’église Saint-Julieu, lorsqu’
elle s’aperçut que dans quelques 
minutes, avec des chevaux rapi
des comme les siens, elle aurait 
atteint le but de sou voyage, elle 
commença à se demanderai elle 
pouvait décemment se présenter 
seule chez M. de Montmagny, 
après ce qui s’était passe au 
moulin.

Que penserait le duc de Sau 
ves Y que penserait Robert lui 
même en apprenant une pareille 
démarche Y Avec un homme tel 
que le colonel, n’était ce pas 
d’ailleurs mettre bien imprudem 
ment en oubli le précepte fameux 
des livres Saints :

“ Celui qui cherche le péril y 
succombera ? ”

Dans coûte perplexité, madame 
de Sauves jugea que le meilleur 
parti à prendre était de se faire 
accompagner par Maurice, médi
ateur naturellement désigné 
son choix par l’amitié qui l’unis
sait à Robert et pir la bienveil
lance que le colonel »emhlait 
avoir conservée pour lui,en dépit 
de toutes les circonstances con
traires. Mais lorsque la duchesse 
se fit conduire à l’hôtel où elle 
savait que Maurice était descen
du, celui ci était absent et le 
hasard voulut qu’elle rencontrât 
M. Gaston de Montmagny, qui 
lui proposa d’aller le prévenir.Un 
sait le reste, maintenant nous 
n’avons plus pour employer Ja 
comparaison biblique et passable 
ment calomnieuse du lieutenant 
Sauvageol.qu’àreio:ndre au plus 
vite J udith chez Holop'ierne.

Lorsque le planton de service

payé en papier, et que ci 
sera passible d'un escompte 
nouvelle situation financi 
mènera-t-elle pas une augtr

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.
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avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper, 
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Knrol franco de Parle du Catedogue illustré

i
du prix des matières premi 

Le gouvernement ne rade 
disent les journaux, et ; 
sont ils dans le vrai, car le! 
nements ne voient jamais li 

dans leur ensemble et
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IflAVIN CURE tent pas une grande atlenli 
petits détails.
avant six mois, les petites 
vont nous mettre dans un

%mm voMnm irtBsonr* q m swioimt ta----------
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Vous veri

P0RTATEU1 ~ gros embarras dont un gc 
ment puisse être menacé, 
moment, ou se dit que si I 
merce de Madrid fait enten 
core des récriminations, dai 
que temps cela se passera, 
rentrera dans l’ordre habi 
est incontestable que chai 
nistôre cherche à faire reu 
réformes inscrites dans s< 
gramme ; l’expérience seu 
dire, si 
utile. Je ne crois pas que 
présent la Bourse de Mai 
su ti le contre coup de la 
loi ; mais l’hiver sera dur, 
bien haut dès maintenant 
mes correspondants, pansu 
la plupart, qui m’ont fait VI 
de me demander mon avis 
suites que .pourra avoir la 
comment volée, il faut qi 
les étrangers qui ont des 
en Espagne le sachent : 
financier du pays est pleiu

The Meet Aacc«*afnl Reme*7
ere<I, a* it I» certain ln lia effect* i 
blletcr. Reed proof below :

ever dleoor- 
and doe* nol

KENDALL’S SPAVIN CURE.
Gentlemen : 1 take pleasure ln letting yon know 

I have lined yuur Kendall1* Spavin Cure tor » 
very bad case of Bone rtyavln and Hpllnt and 
wa* very auccceefuL I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would hare lostcon- 
elderable money. After the cure I sold my team for 
•650. Hereafter I use none but Kendall1» Spavin 
Cure and prals- * ‘-ighly. Deenis Hoock.

it.

IHSSilIBÜ
KENDI I SPAVIN CURE. la reforme votée

of Toronto. STREKT8VILL*, P. Q., May 3,1886.
UAI.L Co.,
Knoehurgh Falls. Vt.

Gentlemen >-I have used Kendall's Spavin Cure 
for Spavin» and also ln a case of lamenee* and 
Htlfl" Jointe and found It a sure cure In every re 
•pecL I cordially recommend It to all homemen. 

Very reepectfully yours,
CBABLkS J. Hi irE.11.

Aitivi u ai lies,
6

ljû&SBE KENDALL’S SPAVIN CURE. ^Angla:svli
- Da. B. 1 KmtDALL Co.,'

Gent* :-I have used your Kendall1* Spavin Cure 
• mveeifullv, on a trotting horse who had a 
Thorough pin, two bottle* were sufficient to 
pronounce him sound and all right. Nota sign of 
die puff has returned. 1 recommend your Uniment 
& all In need. Tours respectfully,

Chas. A. Bratko». 
Porker Row Stock 8table*. 

PrlceSl per bottle, or six bottleefor|5. All drug 
lists have It or can get It for you, or It will be sent 
lo any address on receipt of price by the proprle- 

DR. B. J. K KM)A 1,1. CO., 
Knoebnrgh Falie, Vermont.

*OLD BY ALL DRUGGISTS.

ESBi-Bon, Ohio, March 8,10.
ÉRREM,
PKxsifcHXà»—Mou cher Chalandray,repar 

tit le colonel, incapable i’indi- 
guer bien longtemps son hnmenr 
sarcastique, êtes vous garde du 
corps ou avocat ? Je serais^bieu 
aise de le savoir.

—Colone1, s’écria la duchesse, 
en invitant par un simple gestt1 
Maurice à se taire, si j’ai désiré 
que M. de Chalandray m'accom 
pagnàt auprès de vous, ce n’est 
pas, veuillez en être bien persua 
dé, par appréhension de im* 
trouver seule avec vous. J’ai 
assez bonne opinion de votre 
courtoisie, de voire honneur 
même, pour être certaine qu’une 
mère, venait intercéder auprès de 
vous en faveur de son fils...

—Une mère ! interrompit le 
colonel, alors l’idiote a donc dit

pami for nues Kcossaiees
e ttoVREHOUSE 8. Or V ifi™ e.

Torn axto,
!..

r Coi- des ns naces.
^ Heureusement, du cAtê d< 
litiqne, il «’existe 
crainte. Les Cortès vont su 
leurs séances jusqu’à l’autoi 
Canovas, président du Cou 
probablement 
Bourboule, et peut être pai 
quelques jours à Paris. 1- 
s’inslallera à Saint Sébastit 
la fin du mois. En un nn 

dans le mot

Solution d’Antipyrine aucun
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faire une euTROUETTEde
CONTRE

OTTAWAMigraines, Manx de Tête, Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Ooutte 
Hhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir «fl/n d'txipr i’AS TIP Y K IXE dt TROTETTE
Vente en Oros à Parts, S. MAZIER, Pham"', 264, hould Voltaire

Dépositaire à Ottawa s D' F. X. VALADE.
Ed. MORIN A C-. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON 
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i
est au repos 
tique. Ce n’est.qu’à la reutr 
se trouvera en présence dezfymptdms

, ofirWMp, |

<
Peintnres prép i ées, 

Peinture, 
Tapisseries.

V itres,
Mastic 

Pineeaux 
Huile,

I V
tés qui ne seront suscitées 
cun parti, mais dont tous i 
les conséquences.

A Québec : D'
DANS TOUT

—S’il en était autrement, re
partit la duchesse, avec fierté, 
pensez-vous, monsieur, que je 
serais ici ?

—Mon cher Chplandray, reprit 
le colonel avec son sourire le 
plus narquo s, convent z que le 
vrai est parfois bien invraisem
blable.

—Maintenant, monsieur, con
tinua la duchesse, que je vous ai 
dit à quel titre je viens vous vi
siter, vous comprenez que j’ai 
jugé pouvoir le faire sans courir 
auprès de vous le moindre ris
que.

d-ASTHME La mort de M Cavallace, 
de France à Madrid, a ca 
regrets si unanimes, que no 
vions jamais tu un parei 
pour un étranger. C’est que 
râble fonctionnaire jouiseai 
time générale et était presi 

des nôtres. A l’ambaai

>
Zvssëzisrïsite
A obtenu les plue hautes 
récompenses. — Dépôt
dans toutes les pharmacies Iss? V

jêy jouA/mÿ
i

Etch
l£Sg%

promit e et le meilleur marche.

En «nt*tbwt«uk* pb.rrMcWn.on
^,viss2P-i-1”jeî5*rî
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